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COMMUNIQUE DE L'EVECHE
Nous prions Messieurs les Curés de vouloir bien 

prendre note de ce qui suit :
La quête pour les Séminaristes pauvres est abo­

lie. A l’avenir, la quête du dimanche de Pâques se 
fera en faveur de l’Enseignement catéchistique et 
sera remise, comme à l’ordinaire au Directeur des 
Oeuvres diocésaines à l’Evêelié de Joliette.

t JOSEPH-ARTHUR, 
évêque de Joliette

Développement et Impression* 
service de 12 heures

Pharmacie
Gadoury

OCT. GADOURY, prop.

419, rue NOTRE-DAME, JOLIETTE 
Voiain du Bureau de Poets

TROIS SOUS LE NUMERO

M. ' ' ‘ Aumonl est 
décédé à St-Jacques
IL ETAIT LE FRERE DE M. LE CURE 

DE ST-THOMAS

FOI ET CHARITE
FONDEMENTS THEOLOGIQUES 

FEDERATION DES OEUVRES 
RAISON D'ETRE
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Un simple coup d'oeil jeté sur le 
monde suffit à nous convaincre que 
Dieu s'est comme complu à juxtapo­
ser, à mêler les gens de conditions et 
d'états différents,...

C'est ainsi que près d'un grand 
il met ordinairement un petit, près 
d'un puissant, il met un faible, près 
d'un bien portant, un malade, près 
d'un savant ,un ignorant, près d'un 
intelligent, un idiot, près d'un dé­
brouillard, un insouciant, etc. etc.,

Pourquoi ce mélange d'êtres si dif­
férents? Pourquoi surtout ce précep­
te de nous préoccuper de notre sem­
blable? de la part de Celui qui au­
rait pu nous créer tous égaux, indé­
pendants les uns des autres?....

XXX
Pour trouver la réponse à cette 

question il nous faut nous élever 
plus haut, à la pensée même du 
Dieu qui a tout fait...

La faute originelle de nos pre­
miers parents avait fermé le ciel sur 
nos têtes. Notre-Seigneur, avec sa 
croix, comme avec une clef, l'a ou­
vert, de sorte que maintenant tous 
nous pouvons espérer y avoir place. 
C'est Notre-Seigneur lui-même qui 
nous l'assure au moment de remon­
ter au ciel: "Je retourne à mon Pè­
re, et à votre Père . Je m'en vais 
vous préparer des places. Au royau­
me de mon Père, il y a des places 
pour tous et chacun d'entre vous.. 
S'il en était autrement, je vous l'au­
rais dit" Paroles bien consolantes 
que celles-là!....

Avant de nous quitter, Jésus-Christ 
a daigné fonder son Eglise et institu­
er ses sacrements... Pour cela, il a 
choisi ses Apôtres, auxquels il a 
communiqué ses pouvoirs: pouvoirs 
de prêcher, de remettre les péchés et 
de consacrer son Corps, pour le dis­
tribuer aux fidèles . "Allez, prê­
chez mon Evangile à toute créature... 
Les péchés seront remis à ceux à qui 
vous les remettrez ... Faites ceci en 
mémoire de moi!... Dieu a donc 
donné à ses prêtres, successeurs de 
ses Apôtres, tous ses pouvoirs pour 
opérer notre salut,...

XXX
Dans l'oeuvre de notre rachat, Jé­

sus-Christ a donc fait la plus grosse
part...

Il nous en a cependant laissé u­
ne, une petite ... laquelle?

Croire qu'il est présent partout: 
dans sa parole; dans son Eucharistie; 
dans l'Autorité: autorité religieuse, 
autorité civile, car toute autorité 
vient de Dieu; enfin dans le pro­
chain, les pauvres et les faibles sur­
tout ... car il a dit: "Tout ce que vous 
ferez au plus petit d'entre les miens, 
c'est à moi que vous le ferez"

XXX
Ces oeuvres de miséricorde à l'é­

gard du prochain s'étendent à son 
corps et à son âme; voilà pourquoi 
on les appelle oeuvres de miséricor­
de corporelles oeuvres de miséricor­
de spirituelle.

Les oeuvres de miséricorde corpo­
relles sont:

1. Donner à manger à ceux qui 
ont faim,

2. Donner à boire à ceux qui ont 
soir,

3. Vêtir ceux qui sont nus,
4. Donner l'hospitalité aux men­

diants,
5. Délivrer les captifs,
6. Soigner les malades,
7. Ensevelir les morts.
Les oeuvres de miséricorde spiri­

tuelle sont:
1. Instruire les ignorants,
2. Donner de bons conseils,
3. Corriger les défauts
4. Supporter les injustices,
5. Pardonner les injures,
6. Consoler les affligés,
7. Prier pour les vivants et les 

morts.
XXX

Tous nous sommes tenus à ce mul­
tiple devoir. Pas seulement les

grands, les puissants à l'égard des 
petits et des faibles; les petits, les 
faibles aussi l'égard de ceux qui les 
entourent, Le précepte du Seigneur 
est universel: "Et mamdavit Dominas 
unicuique de priximo suo, Dieu a 
fait à chacun un devoir de s'occuper 
de son semblable! ...

Notre jugement portera principa­
lement sur l'accomplissement de ce 
précepte; c'est Notre-Seigneur lui- 
même qui nous en avertit.

'"Au jugement, dit Notre-Seigneur, 
je placerai les bons à ma droite et 
les méchants à ma gauche ... A ceux 
de ma droite je dirai: "Venez les bé­
nis de mon Père, posséder le royau­
me qui vous a été préparé depuis Se 
commencement du monde; car j'ai 
eu faim et vous m'avez nourri; j'ai 
eu soif et vous m'avez désaltéré; j'ai 
été étranger et vous m'avez donné 
l'hospitalité; j'ai été nu et vous m'a- 

(à suivre à la dernière page)

M. Alfred Aumont, époux de Ma­
rie-Anne Porizeau, est décédé à St- 
Jacques à l'âge de 63 ans. Le dé­
funt était le frère de M. l'abbé Na­
poléon Aumont, curé de St-Thomas 
de Joliette et il laisse aussi dans le 
deuil deux fils Gilles et Armand, 
chez les Services de Marie, deux 
autres frères MM. Edmond Au­
mont de Montréal et le R. Père Ar­
mand, de la Trappe d'Oka, ses 
soeurs Sr Marie Claudia, s.s.a., Sr 
M. St-Panorace sup à Ste-Anne de 
Beaupré et Sr M. de la Consolation, 
toutes Franciscaines de Marie de 
Québec, Sr Agricola, de la Provi­
dence de Joliette, et Mme Adrien 
Blouin (Augustine) un neveu prêtre 
de S. Sulpice, l'abbé Gérard Au­
mont, et de nombreux autres pa­
rents.

Les funérailles auront lieu demain, 
10 mars à St-Jacques de Montcalm 
à 9.30 Kres. A l'abbé Aumont et à sa
famille nous offrons nos sympathies.

------------------------- -------------------------------

Condoléances à 
Mgr L. Lussier

Samedi dernier, Mgr Louis Lus­
sier, P.D., curé de Ponteix, Sask., 
rendait visite à LL. EE. NN. SS. Pa­
pineau et Jetté à l'évêché. Mgr Lus­
sier arrivait de St-Hyacinthe où il a­
vait assisté aux funéraille de sa mè­
re, Mme Joseph Lussier, le 3 mars 
dernier. Mgr Lussier est un ancien é­
lève du Séminaire de notre ville et 
le confrère de S. Exc. Mgr Jetté. 
Nous lui offrons nos sympathies dans 
son deuil.

Prochaine
récollection

La prochaine récollection du 
clergé diocésain aura lieu à Jo- 
liette le 14 mars, sous la prési­
dence de Son Exc. Mgr Papi­
neau.

GRANDES DEMONSTRATIONS
LE 24 JUIN A JOLIETTE

Aux anciennes
DE L'INSTITUT AMELIE FRISTEL

Toutes les anciennes élèves (ex­
ternes) sont cordialement invitées à 
une réunion à l'occasion du Jubilé 
d'argent de l'Institut Amélie Fristel, 
le 19 mars à 2 heures 30.

L'hon, M. Barrette 
à la radio

L'honorable Antonio Barrette, Mi­
nistre du Travail et député du com­
té de Joliette, s'adressera à la po­
pulation, par l'entremise du Poste C. 
K.A.C., au programme "NOS GOU­
VERNEMENTS", les 8 et 22 mars 
1950 à 10h.30 p.m. .

L'Honorable M. Barrette exposera 
les différents rouages de son Minis­
tère et fera un résumé de notre lé­
gislation ouvrière.

L'ASSISTANCE MATERNELLE
DE JOLIETTE

LES PHILOSOPHES PRESENTENT
UN GRAND SPECTACLE

Nombreux hôtes distingués — Féeri­
que mise en scène. — Le drame du 
R. Père Antonin Lamarche, c.s.v.

A l'occasion de la St-Thomas, se­
lon une vieille tradition, les "petits 
philosophes" ont présenté leurs hom­
mages à S. Exc. Mgr Papineau, lun­
di soir, devant une salle comble. Et, 
le Séminaire en a profité pour rece­
voir et féliciter tous ceux des nôtres 
qui furent décorés par Sa Sainteté, 
l'automne dernier. Le Séminaire les 
recevait à souper avant la séance, 
et au début de celle-ci, un élève pré­
senta les compliments et la pièce. 
M. Mawice Champagne, expliqua 
aussi la devise de la classe: Turrim vi 
defensam.

Les hôtes du Séminaire: Mgr Irénée 
Gervais, P.D., Mgr Hector Ferland, 
P.D., Mgr Odon Archambault, P.D., 
M. le chan. Gérard Coderre, direc­
teur de l'Action catholique associé à 
ces hommages à cause de son récent 
canonicat, MM. les chevaliers Ernest 
Forest, Robert Tellier, Oscar Landry 
et Dr Jos. Lafortune, et les Croix 
Pro Ecclesia et Pontifie©: Mmes A.A. 
Dionne, Dr Ed. Piette, Lucien Dugas, 
M. Brisson, et M. Maurice Brisson. 
D'autres Chevaliers étaient aussi in­
vités: sir J.-M. Tellier, MM .A.-A. Di­
onne, Georges Chevalier et Horace 
Beaumier. Plusieurs de ces hôtes dis- 
tigués étaient accompagnés de 
leurs épouses ou de leurs époux. 
Mgr Archambault était absent à cau­
se de sa maladie et M. Oscar Lan­
dry de même, étant parti pour Rome. 
Sur les premières rangées l'on voyait 
aussi le R. P. Thérien, provincial, le 
R.P. Farley, supérieur du Séminaire, 
plusieurs autres membres du Clergé 
et autres personnes et le R.P. Anto­
nin Lamarche, c.s.v., auteur du dra­
me, était également présent.

Il y eut un programme musical 
fourni par l'Harmonie et du chant 
par la chorale de la classe et par 
des Troubadours. Une pièce en par­
ticulier, imitée des Compagnons, 
"Mes jeunes années" de Trenet fut 
très bien réussie.

Au cours de la soirée, le R. Père 
Paul-Maurice Farley, de la façon ha­
bile et délicate à laquelle il nous a 
accoutumés, présenta les hommages 
à Son Excellence, ainsi qu'aux dé­
corés dont il s'appliqua à faire res­
sortir les liens qui les unissent au Sé- 
mianire: anciens élèves, anciens pro­
fesseurs, bienfaiteurs, pères ou mè­
res d'anciens. Brillante allocution, 
modèle du genre. Une autre belle 
allocution fut prononcées, à la fin de 
la séance par S. Exc. Papineau. Il 
remercie les élèves et le Séminaire 
de leurs hommages et se réjouit de 
ceux rendus aux hôtes. Il félicite le 
Séminaire pour le choix de la pièce 
et les élèves pour la manière dont

ils ont joué le drame. Il félicite le 
Père Lamarche, frère du R. P. Gus­
tave à qui nous devons de belles 
oeuvres aussi, et espère qu'il conti­
nuera à écrire des pièces pour nos 
collèges. Puis il félicite la classe d'a­
voir choisi une si belle devise. Ils la 
metront en pratique en se faisant 
des défenseurs de l'Eglise, car la 

(à suivre à la dernière page)

RAPPORT SOMMAIRE DES 
ACTIVITES EN 1949

Une fois l'an, l'Assistance Mater­
nelle tient à donner au public un 
rapport abrégé de ses activités. Elle 
tient à montrer sa raison d'être et le 
but constant qu'elle poursuit.

Les Dames généreuses qui veulent 
bien donner un peu de leur temps et 
de leur coeur à cette classe de mères 
qui, sans compter avec leur bien-ê­
tre, leur confort personnel, veulent 
coopérer généreusement avec le 
Créateur pour donner des enfants à 
la société, à la patrie, méritent que 
leur oeuvre, acomplie dans l'ombre, 
soit cependant connue et suscite de 
nouveaux dévouements. Une fois de 
plus le but de l'oeuvre: Secourir à 
domicile la mère de famille dans 
l'indigence, avant et après la nais­
sance d'un enfant, en vue de son 
confort matériel et moral, par des

visites répétées durant cette période, 
avec distribution de lingerie et de 
vivres, de bons conseils et de sympa­
thies.

Durant l'année écoulée, 37 famil­
les ont été visitées et secourues,* 812 
morceaux de lingerie ont été distri­
bués,* des remèdes et des vivres ont 
été acordés aux mères et aux en­
fant pour une somme de $455.77. 
En outre, et pour une première ex­
périence, nos dames et demoiselles 
intéressées à l'oeuvre, ont organisé 
une retraite fermée chez les Soeurs 
de l'immaculée Conception de la­
quelle un bon groupe de mères as­
sistées durant l'année- ont bénéficié.

Je désire en même temps offrir 
mes meilleurs remerciements aux Da­
mes visiteuses ainsi qu'à toutes cel­
les qui ont contribué si efficacement 
à la fabrication de la lingerie aux 
ouvroirs et à domicile.

LA PRESIDENTE

Réunion des parents
Mercredi soir, le 1er mars, les au­

torités du Séminaire avaient convo­
qué les parents de leurs élèves de 
Belles-Lettres et de Rhétorique rési­
dent à Joliette. Ils répondirent nom­
breux à l'appel et eurent l'honneur 
d'avoir la visite de S. Exc. Mgr Papi­
neau. Visite de la maison, rencon­
tre avec les divers professeurs, fo­
rum sur les devoirs religieux, sociaux, 
loisirs, devoirs d'état, usage de la 
liberté.---------------- 4»----------------

Assemblée
des proprios

Jeudi le 9 mars à 8.30 hres p.m. 
à la salle de l'hôtel de ville, gran­
de assemblée des propriétaires. Des 
questions importantes seront réglées.

Tous sont invités, membres ou non 
de la ligue.

ACJSO

FIN DES COURS EN IMPRIMERIE
Les employés des imprimeries de 

Joliette, la plupart membres des a­
teliers de la ville, et tous membres 
des Syndicats catholiques, ont suivi 
cet hiver, pour la deuxième année 
consécutive des cours de perfection­
nement à l'Ecole des Arts graphi­
ques de Montréal. Ces cours avaient 
lieu le samedi et durèrent neuf se-

moines. Ils se termineront samedi 
prochain, pour cette année. A l'oc­
casion de la clotûre de ces jours, le 
Comité, le Directeur et les Profes­
seurs recevront l'hon. Ant. Barrette, 
ministre du travail, l'hon. Paul Sau­
vé, ministre du bien-être social et de 
la jeunesse, les patrons et leur fe­
ront visiter l'école.

. •5*

Le prochain conférencier présen­
té sur les ondes du poste radiopho­
nique de Sorel sera M. Marcel Drain- 
ville agent d'assurances bien connu 
dans notre ville. M. Drainville est le 
représentant de la Co. Great West 
et est un membre actif de la Cham­
bre de Commerce. La causerie pré­
sentée sous les auspices de la Cham­
bre Junior de Joliette passera same­
di le 11 mars à 5.15 à CJSO.

Assemblée extraordinaire — Feu de 
la St-Jean — Feu d'artifice — Mes­
se — Parade de chars allégoriques 
— Dévoilement de deux plaques 
commémoratives.

De grandes démonstrations se pré­
parent pour les 23 et 24 juin pro­
chain alors que la fête nationale se­
ra célébrée à Joliette par tout le di­
ocèse. Mercredi soir, le 1er mars à 
l'hôtel de ville, eut lieu une assem­
blée extraordinaire pour jeter les 
bases de cette célébration, après 
plusieurs assemblées préliminaires 
des officiers de la St-Jean-Baptis- 
te, section Barthélemy Joliette. S. H. 
M. le maire Edouard Gervais assis­
tait à cette réunion, ainsi que M. le 
chan. Orner Bonin qui représentait 
l'évêché, M. le Dr Albert Geoffroy 
qui représentait la Société Histori­
que, M. Pierre Landry pour la Cham­
bre de Commerce, MM. Dr C.-A. 
Roussin, chan. Orner Valois, Dr D. 
Massicotte, Me J.- Robert Piette, J.- 
Paul Brouillette, pour la St-Jean- 
Baptiste, et MM. Boyer et Gauvreau 
pour l'Etoile du Nord et Joliette 
Journal.

M. le Dr Roussin explique le but 
de la réunion: s'entendre sur un pro­
jet de célébration. Me Piette fait 
rapport, au nom de son comité d'une 
enquête commencée au sujet de la 
possibilité d'organiser une parade 
de chars allégoriques. M. le Maire 
fait ses suggestions qui passeront 
presque toutes dans le program­
me. Et, un peu tout le monde y va 
de ses remarques et de ses sugges­
tions. L'on fait remarquer que le 23 
est un vendredi, que les magasins se­
ront ouverts jusqu'à 10 heures du 
soir et qu'ils seront fermés le lende­
main toute la journée, qu'il peut 
pleuvoir, etc. Après l'émission de 
toutes les remarques» l'on s'entend 
sur le programme suivant.*

Le 23 juin au soir, au parc Lajoie, 
à 10 heures, concert, feu de la St- 
Jean, et beau feu d'artifice avec 
comme conclusion une pièce pyro­
technique représentant Barthélemy 
Joliette. Peut-être, une ou deux pe­
tites allocutions.

Chronique syndicale

Le 24 juin, messe à la cathédra­
le à 9 heures, avec sermon. A la sor­
tie de l'église, dévoilement d'une 
plaque commémorative dans le par­
terre de l'évêché, à peu près à l'en­
droit de la première église, mais 
rappelant surtout l'acte de donation 
de B. Joliette et de la famille de La- 
naudière à la Corporation épisco­
pale de Montréal, de l'église, du 
presbytère, de la terre et des dé­
pendances, acte passé en février 
1850. Courte allocution de Mgr le 
Curé. Pendant ce temps les cha-rs al­
légoriques et M. Joliette personnifié 
sont partis du Christ-Roi et sont arri­
vés aux abords de la cathédrale, 
prêts à continuer la parade qui 
défile ensuite par les rues de la vil­
le, se dirige vers le parc Renaud 
où s'élève le monument du fondateur 
de la ville. Là, dévoilement d'une 
plaque sur le terrain de la Congré­
gation de Notre-Dame, où s'élevait 
le manoir de M. Joliette. Couronne 
de fleurs au monument. Hommages 
de la ville et des citoyens au fonda­
teur, allocution de M. Joliette sur la 
personne qui le représentera sur son 
char allégorique.

La première plaque sera dévoilée 
par S. Exc. Mgr Papineau et l'autre 
par S.H. M. le maire Gervais. Le 
projet comporte encore les disposi­
tions suivantes: les chars allégori­
ques préparés par des citoyens ou 
des groupes de Joliette représente­
ront soit les entreprises industrielles 
de M. Joliette, soit des faits de sa vie, 
tandis que les chars qui seront prépa­
rés par les paroisses ouront comme 
thème les chansons de l'ab. Gadbois 
les solistes étant sur le char lui-mê­
me, les choeurs les suivant à pieds. 
Et, s'il pleuvait le 24, la démonstra­
tion aurait lieu à l'aréna après la 
messe où pourraient s'être exécutés 
les chants préparés, et prononcées 
les allocutions prévues dans les par­
ties du programme empêchées par 
la pluie. Mais, il paraît qu'il fera 
beau . Les détails du programme 
seront mis au point par des comités, 
et un comité spécial ira très pro­
chainement dans les paroisses faire 
les ententes nécessaires.

Avez-vous vos billets pour
le "Souper Canadien"

Décision unanime d'un tribunal d'ar­
bitrage dans le cas de Dubeau 
Frères (St-Norberf) — Enfants de 
moins de 16 ans dans les cinémas

Le tribunal d'arbitrage qui avait 
été institué pour juger du différend 
survenu entre un de nos syndicats et 
Dubeau Frères, manufacturier de 
bois à plancher de St-Norbert, à 
propos d'un convention collective de 
travail, vient de rendre sa décision. 
Le tribunal présidé par l'Hon. juge 
Guy Guibault était composé, en ou­
tre, de Me Jean Fontaine, notaire, 
représentant de la partie patronale 
et du soussigné, représentant de la 
partie syndicale.

Ce qu'il y a de plus significatif 
dans cette décision, c'est que les 
trois arbitres ont rendu une sentence 
unanime. On sait, en effet, qu'un ar­
bitre peut se déclarer dissident, ou 
en d'autres mots, peut différer d'o­
pinion et faire ce qu'on appelle un 
rapport minoritaire. Tel n'a pas été 
le cas ici. L'arbitre nommé par la 
partie patronale pour représenter et 
faire valoir les points de vue de Du­
beau Frères s'est rallié à l'opinion 
du juge et de l'arbitre syndical. La 
décision recommande d'accorder 
aux employés deux jours de fêtes 
chômées et payés,* la fête du Travail 
et la St-Jean-Baptiste. De plus, la 
décision accorde aux ouvriers une 
augmentation générale de salaire 
allant de $0.03 à $0.12 l'heure, se­
lon la catégorie des opérations.

Les ouvriers de cette petite ma­
nufacture de bois à plancher ga­
gnent en moyenne $0.45 l'heure, la 
décision arbitrale recommande que 
le taux minimum qui est à la fois le 
taux moyen soit de $0.53 l'heure. 
Dans les considérations préliminai­
res, le tribunal tient compte de la 
hausse du coût de la vie depuis deux 
ans» il met en lumière le fait que 
l'employeur n'a fait aucune preuve 
d'incapacité de payer devant le tri­
bunal, et surtout, il considère que les 
conditions de travail à St-Norbert, 
petite paroisse rurale, où l'Indice du 
coût de la vie y est certainement

moins élevé qu'à Joliette et à l'Epi­
phanie, entre autres, il considère 
donc que l'échelle de salaires an­
nexées au contrat serait juste et é­
quitable. Voici quelle serait cette é­
chelle.*
Class, des opérations Taux Hor.
1. Mécanicien et chaufeurs de
bouilloires ..........................  0.63
2. Opérateur du planeur........... 0.58
3. Botteur .................................. 0.55
4. Classeur de bois et embouve-
teur ..................................  0.55
5. Attacheur......... ....................  0.53
6. Clameur ......................   0.53
7. Ouvrage général .................  0.53

Comme on le voit, il s'agit bien là
de taux minima.

Par ailleurs, les clauses d'une con­
vention collective de travail ont dé­
jà été acceptées par l'employeur de­
vant un conciliateur du gouverne­
ment provincial, clauses qui fixent les 
relations mutuelles entre l'employ- 

(à ttuiv»v» à la dernière page) 
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Dècès d'une
religieuse

■■■* — " • i ^^«ii i r ■ ■ —

Le 1er mors, à l'Hospice du Sacré- 
Coeur de Berthierville, est décédée 
Soeur Marie-Emile, religieuse de la 
Congrégation des Soeurs des Saints 
Coeurs de Jésus et de Marie. Nati­
ve de l'Ile du Cap Breton, la défunte 
était âgée de 68 ans, et religieuse 
professe depuis 38 ans.

Le 2 mars,, la dépouille mortelle 
fut transportée à la Maison Provin­
ciale, 390, -rue St-Louis, où les funé­
railles eurent lieu, samedi dernier le 
4.

M. l'abbé R. Forest, aumônier de 
l'Hospice* du Sacré-Coeur, fit la le­

vée du corps,* M. l'abbé M. Piette, 
aumônier de la Communauté, chan­
ta le service.

Dans le choeur, on remarquait: le 
R. Père Forest, procureur du Sémi­
naire de Joliette; M. le Chanoine 
Clermont, et le R. Fr. Biron, procu­
reur du Juvénat des Saint-Anges de 
Berthierville.

N'attendez pas qu'on vous les of­
fre car il n'y a pas de sollicitation à 
domicile. Hâtez-vous d'aller chercher 
vos billets aux différents dépôts:

Pharmacie Landry, Secrétariat 
d'action Catholique, 54 Place Bour­
get, Secrétariat d'action Sociale rue 
St-Charles Borromée, Caisse Populai­
re St-Pierre, Mme Hildège Pelletier,

Christ-Roi, Mme René Majeau, St- 
Jean-Baptiste et Mlle Flamand, Ste- 
Thérèse.

A ce souper qui aura lieu diman­
che le 12 mars à l'Ecole Baby, à 7 
Kres p.m. vous entendrez les artistes 
qui vous ont tant amusés l'an der­
nier, dirigés par MM. Courteau et 
Dugcs.

OUVRIERS
Si on vous offrait une police d'As­

surance gratuite l'accepteriez-vous?
La Coopérative de l'Industrie, si­

tuée à 527 rue St-Viateur, Tél. 2119 
vous offre des services gratuitement, 
particulièrement celui de vous faire 
connaître ce qu'on peut faire en 
groupe pour améliorer not*re condi­
tion.

En faisant parti d'une entreprise 
économique, à caractère vraiment 
démocratique on travaille à solution­
ner les abus d'un régime néfaste qui 
causent le malaise social actuel.

Des deux solutions qui s'offrent 
pour corriger le système malade 
prenons celle qui offre le plus de 
garantie et qui est à base de justice 
et de charité.

Devenez donc membres des en­
treprises coopératives.

Partie de cartes
AU PENSIONNAT AMELIE FRISTEL

Plusieurs raisons motivent la pré­
sence de tous — dames et mesieurs 
— à la partie de cartes du 16 mars.

Les anciennes reverront avec plai­
sir maîtresses et compagnes d'autre­
fois.

Les amateurs de cartes s'en don­
neront à coeur joie.

De plus, les religieuses accueillan­
tes veulent bien permettre la visite 
de la maison. Cette construction ré­
cente répond aux exigences les plus 
modernes du bon goût, du confort et 
de l'hygiène: murs pôles aux vête­
ments de tuiles roses, jaunes, vertes, 
air conditionné, salles de jeux, etc.

Qu'on se rende de bonne heure!
Jeudi soir, le 16 mars.
Admision: $0.50.

Conférence par 
M. Ho à Jolieffe

Le 22 mars, sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb de Joliette, 
M. Jean Ho, chinois et conférencier 
de haute distinction donnera une 
conférenc à la salle académique du 
Séminaire à 8.30 hres. M. Ho est 
docteur en droit licencié en philoso­
phie (thomiste), licencié en scien­
ces économiques, politiques et diplo­
matiques. S. Exc. Mgr J.-A. Papi­
neau présidera. Les joliettains auront 
l'avantage d'entendre une haute 
personnalité de Chine, leur parler 
du communisme qui cause tant de 
mal à son pays. Entrée libre à tous.

AVIS AUX
SANS-TRAVAIL

Me Georges-Emile Lapalme, dé­
puté au Parlement d'Ottawa pour 
les comtés de Joliette, l'Assomption 
et Montcalm recevra une délégation 
des sans-travail samedi après-midi 
de cette semaine; il a lui-même fixé 
l'entrevue à 2.30 heures précises. 
Nous demandons à toutes les per­
sonnes qui sont actuellement en 
chômage de se rendre au Centre 
d'Action Sociale, 19 sud St-Charles 
Borromée (en face du Séminaire) 
pour 2.15 heures précises, samedi 
après-midi de cette semaine, le 11 
mars. Lorsque le groupe des s ans- 
travail sera complet, nous nous ren­
drons ensuite à un endroit qui vous 
sera indiqué pour y rencontrer le dé­
puté au Fédéral et lui présenter un 
mémoire. Plus la délégation sera 
nombreuse, plus l'influence sera 
grande.

^
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Voyage de l'Année sainte en Europe
PAR L'AGENCE WHERE-TO-GO TRAVELS

Départ de Québec
PAR S.S. SAMARIA

Retour Durée Prix
Mai, le 23 ................. 55 jrs $1141.00
Juin, le 20 ................. // //
Juillet, le 18 ............. n //
Août, le 15 ................ n //

Départ de Montréal
PAR S.S. ASCONIA

Retour Durée Prix
Mai, le 5 .................... 50 jrs $1031.00
Juin, le 1er ........... . 51 jrs $1037.00
Juillet, le 26 ............. 52 jrs $1047.00
Août, le 23 ........... . 52 jrs $1047.00
Septje 20 ................ 52 jrs $1047.00

Départ de Québec
PAR S.S. FRANCONIA

Retour Durée Prix
Août, le 9 .................. 52 jrs $1077.00
Septembre, le 6 ....... 52 jrs $1077.00

Départ de New-York
PAR R.M.S. QUEEN ELIZABETH

Retour Durée Prix
Août, le 23 ............... 52 jrs $1263.00
Septembre, le 7 ...... 47 jrs $1218.00
Septembre, le 22 7 novembre 47 jrs $1218.00

Départ de New-York
PAR R.M.S. QUEEN MARY

Retour Durée Prix
Août, le 30 ................ 50 jrs $1233.00
Septembre, le 14 ..... 47 jrs $1218.00

SOIREE DE BINGO
Le 13 mars à l'Ecole Baby

organisée par

LA CIE DES ZOUAVES

GROS LOT attribué au GAGNANT

Par l'un ou l'autre de ces itinéraires, visitez l'Italie, la France, la Suis­
se, la Belgique, la Hollande, l'Angleterre.

Pour tous renseignements concernant ces voyages, adressez-vous à 
Mlle Henriette Joly, 4 sud. Place Bourget, Tél. 172 J, Joliette, Qué.

M. MEDERIC MARSOLAIS
A SON DERNIER REPOS

Mardi, le 7 mars, en présence de 
centaines de parents et d'amis venus 
d'un peu partout dans la région, a­
vaient lieu, en l'église paroissiale de 
St-Alexis, les imposantes funérailles 
de M. Médéric Marsolais, époux de 
feu Lumena Desrochers, décédé à 
l'âge de 80 ans, 6 mois. Le défunt 
laisse le souvenir d'un excellent 
chrétien, père de famille modèle, 
homme d'oeuvre très charitable, un 
des premiers citoyens de St-Alexis 
qui fut tow à tour, échevin, maire de 
la paroisse, commissaire d'écoles, 
marguillier, fervent propagandiste 
de tous les mouvements sociaux et 
coopératifs susceptibles d'aider au 
progrès de la classe agricole. Il était 
membre de la Ligue du Sacré-Coeur 
et du Tiers-Ordre de St-François.

M. le curé J.A. Fafard fit la levée

du corps, tandis que M. l'abbé Gas­
ton Marsolais, vicaire à Berthiervil- 
le chanta le service assisté de ses 
deux frères, MM. les abbés Jean- 
Marc et Réginald Marsolais de 
Joliette. MM. les abbés Léo 
Forest, rédacteur à l'Action populai­
re et Roland Forest, professeur au 
Séminaire dirent des messes basses 
aux autels latéraux. Outre ces cinq 
cousins du défunt et M. le Curé, on 
remarquait au choeur deux autres 
cousins: MM. les abbés Georges Fo­
rest, professeur au Séminaire et Eu­
gène Desrochers, vicaire à Ste-Juli- 
enne, de même que MM. les abbés 
F. Mousseau, aumônier diocésain de 
l'U.C.C. R.P- H. Lesage, c.s.v. direc­
teur de l'Ecole régionale d'Agricul­
ture, Alcidas Allard, Aurélien 
Breault, Lucien Melançon, vicaire.

M. Josaphat Roch
ET SA FAMILLE DE L’EPIPHANIE

remercient sincèrement tous ceux qui ont bien voulu leur 
témoigner des condoléances et des marques de 

sympathies à l'occasion de la mort de

MME JOSAPHAT ROCH (CLEMENTINE LACHAPELLE) 
décédée à l’Epiphanie le 25 février 1950.

La chorale de St-Jacques, dirigée 
par M. l'abbé Alb. Lalande, maître 
de chapelle de la cathédrale de Jo- 
lietfe exécuta la messe harmonisée 
de P .Yon.

Le cortège funèbre sous la direc­
tion de Médéric Sansregret, précédé 
de la bannière du Tiers-Ordre et du 
drapeau du Sacré-Coeur était con­
duit par Robert et Jérôme Marsolais 
deux petits-fils agissaient comme 
porteurs six outres petits-fils: Sylvain, 
Avelin, Yves, André, Jean 6t Hormis- 
das Marsolais.

Dans la nef, parmi l'assistance 
qui remplissait l'église, on remar­
quait outre les Religieuses des Saints 
Coeurs et leurs élèves de l'Ecole du 
village, des délégations des Soeurs 
de Sainte Anne, Maison provinciale, 
et des Frères de St-Gabriel.

Le défunt laisse dans le deuil ses 
enfants: Jean-Joseph, en religion R. 
Frère Isidore, des Frères de St-Ga­
briel, de St-Bruno, Bernard, marié à 
Rosa Sirard ,Marie, Armand, marié à 
Thérèse Beaudoin, René, marié à 
Laurence Locat, Anne, g.m.g., Paul, 
marié à Luce Roy, Jacques marié à 
Jeanne Perreault, et Osine en reli­
gion, Sr Marie-Adrien, des Soeurs 
de Ste-Anne, supérieure à l'Acadé­
mie de Lachine. Lui survivent égale- 
fent au delà de 30 petits-enfants et 
un arrière peit-enfant; deux-frères: 
Adrien et Georges Marsolais, trois 
soeurs: R. Sr Thomas d'Aquin, des 
Sr s de Ste-Anne, Mmes Alfred Marso­
lais (Alphonsine) et Fabien Per­
reault (Osine), une grand nombre 
de neveux et nièces, cousins et cou­
sines et autres parents.

La famille a reçu un grand nom-, 
bre de témoignages d esympathies: 
offrandes de messes, bouquets spi­
rituels, cartes de condoléances, visi­
tes à la chambre mortuaire et assis­
tance au service. Nous y joignons 
l'expression de nos plus vives con­
doléances.

Décès Roch
à l’Epiphanie

Le 28 février eurent lieu les funé- 
raille de Madame Josaphat Roch 
(Clémentine Lachapelle), décédée 
le 25 février, à l'âge de 60 ans et 
10 mois. Elle laisse dans le deuil, ou­
tre son époux, ses fils: René, Roger, 
Jean-Paul et Gervais; ses filles: Mme 
Joseph-Pierre Archambault (Colet­
te), Mme Philippe Archambault 
(Colombe), Gratia, Patricia, Jocely­
ne et Charlotte, ses gendres*. Joseph,

Pierre et Philippe Archambault; ses 
brus: Mme Fleurette Bourque (Re­
né), Mme Alice Bourque (Firmin, 
décédé) et Mme Jeanne d'Arc La- 
fortune (Jean-Paul), ainsi que neuf 
petits-enfants; ses frères: Josaphat, 
Rév. Père Firmin O.F.M. et Fortunat 
Lachapelle; ses soeurs: Mme Jules- 
Edmond Allard (Imelda), Mme Jo­
seph Bélanger (Cécile), Mme Henri 
Giroux (Marie-Anne), Mme Joseph- 
Oscar Lesage (Noella), Mme Robert 
Coté, (Brigitte) et Hélène Lachapel­
le; sa belle-mère: Mme Alfred Roch; 
ses beaux-frères: Jules-Edmond Al­
lard, Joseph Bélanger, Henri Giroux, 
Henri Laforîune, Joseph-Oscar Lesa­
ge. Robert Côté, Charles-Edouard 
Roch et Sylvio Roch; ses belles- 
soeurs Mme J.O. Martel (Virginie 
Roch), Mme Majoric Latendresse 
(Hélène Roch), Mme ^ Freddy St- 
Georges (Simonne Roch,) Soeur 
Marie Virginie (Yvonne Roch) Sr de 
Ste-Anne.

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé Hermas Lachapelle, curé 
de Lavaltrie, oncle de la défunte et 
le service fut chanté par le R. Père 
Firmin O.F.M., frère de la défunte, 
assisté de MM. les abbés Bourgeois 
et Lacharité, vicakes.

On remarquait au choeur, le Rév. 
Père Honoré Lesage, c.s.v., M. le 
chanoine Wilfrid Caillé, curé de 
Mascouche, et M. l'abbé Hervé Pel­
letier. Les porteurs étaient six beaux- 
frères de la défunte: Jules-Edmond 
Allafd, Joseph Bélanger, Henri Gi­
roux, Henri Lafortune, Joseph-Os­
car Lesage et Robert Côté.

Le chant fut exécuté par M. Jo­
seph-Edouard Roch et sa chorale, de 
Montréal, ainsi que par M. Louis 
Bourdon, à l'orgue Madame Julien 
Râtelle, de l'Epiphanie. Nos sincères
condoléances à la famille.

---------------- »--------------—

Nouvelles
de Crabtree

ACHETEZ 4 BOITES DE GELEES ROYAL 
POUR LE PRIX DE 3 BOÎTES PLUS 1* 
SEULEMENT

Si

• Joule le W». tNTJfR Chaque paquet 
comprend 4 boîtes 
d'essences assorties

Une excellente occasion de faire une provision de ces gelées Royal... 
réputées dans le monde entier, tout en réalisant une économie appréciable!

Les gelées Royal aux couleurs gaies, fraîches et appétissantes .. . s’ap­
prêtent en un clin d’oeil ...et sont une source merveilleuse d’énergie, ce 
qui est important pour les enfants! Achetez-en plusieurs —tout de suite — 
au cours de la vente à lé. a

U «• 
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DEMANDEZ LE VOTRE 
AUJOURD'HUI! RD-249F

Mascarade—A l'occasion de la fin 
du carnaval une mascarade eut lieu 
mardi soir le 21 fév. pour les enfants 
à la salle du collège; les spectateurs 
avaient à admker les costumes mul­
ticolores qui défilèrent devant les 
juges. Ils décernèrent le 1er prix à 
Guy et Andrée DesRosiers qui repré­
sentaient le Duc et la Duchesse d'E­
dimbourg. Un magnifique set de plu­
me et crayon Waterman fut présen­
té à la Duchesse, et un coupe-vent 
au Duc.

Pour les grandes personnes la pa­
rade se fit au Beaver S Club. Plu-
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NOUS TENONS NOTRE PROMESSE
Il y a deux mois, la rareté du charbon a obligé le Canadien 

National à réduire le service de certains de ses trains de passa­
gers. Nous avions promis alors que nous rétablirions le service 

entier et régulier de ces trains aussitôt que les circonstances 
le permettraient.

Le service complet du C. N. est rétabli

À partir de minuit, mercredi, 8 mars, tous les trains dont le service 

a été interrompu, à cause de la rareté du charbon, circuleront 
de nouveau.

Nous tenons à remercier le public qui a bien voulu nous accor­
der sa bienveillante collaboration durant la période difficile 

que nous venons de traverser. Nous tenons de plus à l’assurer 
que le Canadien National continuera à donner un service rapide, 
sûr et commode.

Le président,
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sieurs y prirent part et de nombreux 
prix furent décernés. Mentionnons 
le 1er prix Mme Robert Lemieux, u­
ne écossaise, une magnifique pou­
belle lui fut offerte. M. Robert Le­
mieux, Jeanne d'Arc, ce dernier 
costume mérite le t-rophée.

Nous aimerions mentionner d'au­
tres costumes, mais l'espace est res­
treint. A tous les bienfaiteurs et orga­
nisateurs merci. Cette soirée fut un 
vrai succès.

JOURNEE MARIALE - Vendredi 
le 24 février avait lieu notre jour­
née mariale prêchée par l'abbé A. 
Audy, vicaire à St-Liguori. Les fi­
dèles répondirent très généreuse­
ment à l'appel.

COURS SPA - Lundi soir le 27 
février commençaient les cours de 
préparation à l'avenir pour les jeu­
nes filles. C'est une série de 11 cours 
qui auront lieu le lundi de chaque 
semaine. Le premier cours fut donné 
par M. l'abbé Réginard Marsolais, 
aumônier de la J.A.C.. Une vingtai­
ne de jeunes filles y assistaient, tou­
tes furent enchantées.

LA ST-MATHIAS — Au couvent et 
au collège, le 24 février ne passe 
pas inaperçu.

Que rappelle cette date me direz- 
vous?

Notre gent écolière vous répon­
dra: C'est la fête de notre dévoué 
curé.

A la messe l'assistance fut nom­
breuse, et à l'unisson nos prières fu­
rent toutes aux intentions de notre 
pasteur.

Au cours de l'après-midi les élèves 
du couvent et du collège présentè­
rent leurs voeux à leur dévoué pas­
teur. En reconnaissance, une bour­
se lui fut offerte.

CHAMBRE DE COMMERCE - Di­
manche dernier avait lieu l'assem­
blée régulière de la chambre de 
commerce, dans la salle du club 
On peut dire avec certitude qu'une 
assistance record était présente.

Voici un court rapport de cette as­
semblée: Sur demande du président 
de la société St-Jean-Baptiste M. 
Gilles Thibodeau, la chambre de 
commerce versa la somme de $5.00 
à la société St-Jean-B. pour le bin­
go qui aura lieu le 27 du mois.

La question de l'arena vient sur 
le tapis. On discuta longuement sur 
son emplacement. La grande ques­
tion est encore pendante. Aurons- 
nous de la glace artificielle?

Si nous l'avons, comment sera ad­
ministré l'aréna?

Devrait-on contier l'adminterratlon 
à la Chambre de Commerce? A un 
particulier? A d'autres organisa­
tions?

Tous ceux qui auraient des idées 
sur ce sujet devront les exprimer par 
le courrier, à la Chambre de Com­
merce des jeunes, a.s. du Secrétai­
re M. Théodore Robitaille.

Afin de rendre service à tous, ré­
pondons en grand nombre à ce pro­
blème qui se pose. Les suggestions 
anonymes seront acceptées.

BINGO — Lundi soir le 27 mars 
aura lieu un bingo au profit de la 
société St-Jean-Baptiste do notre 
paroisse. Nous donnerons de plus 
amples détails dans une prochaine 
chronique.

FETE INTIME — M. l'abbé Joseph 
Payette, curé à Val Rita Ontario, é­
tait de passago chez sa mère Mme 
Aimé Payette. eLs siens, à l'occasion 
de son 59ième anniversaire de nais­
sance, lui offrirent une bourse, et un 
dîner de famille fut servi par sa 
soeur Mme Philippe Lasalle.

ROCH LASALLE A L'HONNEUR -
Le puissant aillier droit des cyclo­

son club avec 32 buts et 49 assists ce

ENJOLIVONS NOTRE CHEZ NOUS 

. AVEC LES FAMESUSES PEINTURES

Vernis, Emaux "Chez Nousat

Produits de haute qualité, fabriqués par des experts de chez nous 
vendus par la

ilCOOPERATIVE "LA RUCHE 
Crabtree Mills, Tél. 1859 W

On y trouve aussi toutes sortes de marchandises d'épiceries.

première position des compteurs de 
son club avec 32 buts et 49 assists ce 
qui fait un total de 81 points. En 
plus Roch a terminé la saison en 
troisième position des compteurs de 
la Ligue Provinciale. C'est avec rai­
son que les Crabtreemilliens se ré- 
joussent du succès d'un des leurs.

Félicitations Roch et bonne chan­
ce pour l'avenir.

SPORT — Crabtree: 4; Ste-Elisa- 
beth: 9—Jeudi soir dernier le 2 mars 
avait lieu à l'aréna de Joliette, la 
premirèe partie de détail d'une sé­
rie de 3 dans 5. A cette occasion le 
Crabtree rendait visite au Ste-Elisa- 
beth. Les .Beavers durent 
baisser pavillon devant les attaques 
redoutables de leurs adversaires. L'é­
quipe qui était alors dirigée par 
Marcel Riopel, a été des plus mal­
chanceuse. L'absence de Louis An­
selme Lasalle (mon oncle) explique 
avec certitude la défaite des nôtres. 
Malgré tout Réal (spring) Lepage se 
signala en comptant deux buts, Hu­
bert Lasalle ,et Normand Leblanc se 
partagèrent les autres.

La deuxième partie de détail aura 
lieu samedi soir à l'aréna. Nous ap­
prenons en toute dernière heure que 
"Mon oncle" Louis Anselme Lasalle, 
le populaire joueur de défense des 
Beavrs sera sur l'alignement. Ren­
dons-nous nombreux à l'aréna sa­
medi, l'équipe mérite notre support.

CHEZ NOS JEUNES DE L'ECOLE 
— Dimanche le 26 février avait lieu 
le festival de Lavaltrie. Nos jeunes 
à cette occasion furent invités à jou­
er une partie de hockey avec le club 
local. Par politesse "c'est du moins 
ce qu'ils nous ont dit", ils laissèrent 
la victoire à leurs adversaires par le 
compte de 3-1. L'unique point du 
Crabtree fut compté par Jean Du- 
charme. «

Après la joute ,un goûter des plus 
délicieux les attendait au restaurant 
"Le Caribou". Ceci était dû à la gé­

nérosité de M. Desroches, boulan­
ger de Lavaltrie, Henri Malo, mar­
chand en gros de Lavaltrie, Robert 
Malo, épicier-boucher de Crabtree- 
Mills. Nos joueurs sont revenus en­
chantés de leur fameux voyage et 
sont heureux d'offrir leurs remercie­
ments à ceux qui leur ont procuré 
tant de joies. .

BAPTEME — Le 26 février était 
baptisée Marie-Anne, Marjolaine, 
enfant de M. Yvon Perreault et Jean­
ne d'Arc Gauthier. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Ernest Gauthier, 
grands-parents de l'enfant. Porteuse: 
Mme Marcel Ratel, tante de l'enfant

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE 
DE STE-MELANIE

Condoléances
Extrait du livre des minutes, séan­

ce du 6 mars 1950.
Sont présents, MM. ies conseillers 

Georges-Albert Perreault, Arthur La- 
jeunesse, Emilien Gaudet, Louis-Jo­
seph Tvudel, et Philibert Nadeau, 
pro-maire.

M. Emilien Gaudet, propose et se­
condé par M. Louis-Joseph Trudel, 
et résolu à l'unanimité, que les mem­
bres de cette municipalité sudite, dé­
sirent exprimer en leurs noms per­
sonnels, leurs plus sincères condolé­
ances à Mme Louis Tellier ainsi qu'à 
sa famille, dont M. Georges-Albert 
Tellier, conseiller, frère du défunt, et 
M. Georges-Albert Perreault, con­
seiller, gendre du défunt, à l'occa­
sion du décès de M. Louis Tellier, an­
cien make de cette municipalité, et 
que copie de la présente résolution 
soit envoyée à Mme Louis Tellier, 
ainsi qu'aux Journaux locaux pour 
publication. Et la séance est levée. 
Vraie copie certifiée.

Jeun-B. Massicotte, sec.-tres.

J.-E. BELANGER
Epicier icencié — Fruits et légumes 

548, MANSEAU TELEPHONE: 1158

ORANGES SUNKIST No 288, la douzaine .................... 39c
PAMPLEMOUSSE No 112, chacun ................................ 6c
FLEUR DE SARAZIN, 3 livres........................................  29c
FROMAGE CANADIEN, blanc ou coloré la livre........... 45c
FROMAGE KRAFT à la pesée, la livre............................45c

“ par 5 livres....................................  2.15
Vclvceta, 2 livres.................. 1.00 — ou Château, Vi livre 28c
BISCUITS SODA Viau paquet VA livre.......................... 35c
MAYONNAISE MIRACLE, 8 onces ......................... 24c
16 oncCs................................ 45c — 32 onces................... 79c
POCHES A SUCRE la douzaine......................................  2.35
BISCUITS Empire David, 24 biscuits . .. 45c
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NSEILS AUX ELEVEURS DE PORCS SOIREE DRAMATIQUE el MUSICALE
ENTRETIEN HEBDOMADAIRE DU DR PAUL VILLENEUVE, M.V 

TITULAIRE AU POSTE CJSO DU POPULAIRE PROGRAMME
"LA VOIX DE LA TERRE" A SAINT-LIGUORI

Ces pauvres malheureux sont les innocentes victimes dune inondation, 
s leurs biens ont été emportés par les flots. Nous pouvons et nous

devons leur venir en aide par Vintermédiaire de la Croix-Rouge, 

laque année, de nombreux Canadiens sont victimes d'incendies, <tinondations, 
d explosions, etc. Heureusement, la Croix-Rouge se porte immédiatement 

ir secours. Nous devons donner généreusement à cette grande société

«iTmMiiinTffliiiffîniiiiii[|nii iiEyimmiiiiii m\ m ' i m i mm humanitaire afin quelle

® poursuive sa mission, qui est de
^ combattre la misère humaine

sous toutes ses J ormes.

Le 18 mars à la salle paroissiale
pour les oeuvres paroissiales

vci une soiunon eiegante a un pro­
blème de sélection, ne fait que com­
pliquer la situation car les petits nés 
de mères faibles, mal développées, 
mal nourries, ne peuvent être forts. 

—Choisissez donc les reproducteurs 
avec soin et faites ce choix parmi les 
meilleurs sujets d'un lot lorsque ce 
lot a atteint environ 150 livres. A ce 
moment les sujets grandissent encore 
oien, ils sont vigoureux et les chan­
ces sont bonnes aue les petits issus 
le telles mères soient alertes, vigou- 
*eux et faciles à réchapper. Parmi 
as maladies qu'il faut surveiller chez 
2S truies d'élevage, il y a la brucel- 
ose qui cause de nombreux avorte- 
lents

Drame: MA LIBERTE, de P. Huriet
ARTISTE INVITE: 

R. P. ROLAND PRUNELLE, c.s.v
ADMISSION: Siège réservé 75c — g

REPETITION pour les enfants le

Cette soirée fut intéressante, très 
instructive et d'actualité, car le su­
jet à étudier était la mentalité chré­
tienne entre les familles, 'les répon­
ses aux questionnaires furent claires 
et précises. Du choc des idées jail­
lit la lumière.

Le 28 février, M .et Mme Armand 
Mireault. (Mary Jetté) et leurs filles 
Lucile et Raymonde, Mme Ernest 
Breault et Mlle Aline Parent, Mme 
Jos. Garceau, Mlle Gisèle Jetté se 
•rendaient à la Maison-Mère des R. 
S-s de la Providence afin d'assister 
à la profession religieuse de Mlle 
Réjeanne Mireault, en religion, Sr 
Marie Blandine. Cette nouvlle re'i- 
gieuse est la fille d M. et Mme Ar­
mand Mireault à qui nous offrons 
nos sincères félicitations. Nos voeux 
de persévérance à Soeur Ma-rie Blan­
dine qui est en mission actuellement 
à l'hôpital St-Joseph de Lachine.

EN VISITE — Mme Ange-Albert 
Gaudette et Mlle Gisèle Jetté en vi­
site à Montréal la semaine dernière 
chez leur tante Mme Mousseau.

M .et Mme Rosaire Ethier, et leurs 
enfants en visite dimanche dernier 
chez M. et Mme Paul Boulard à Mont­
réal et chez M. Hermas Ethier.

VOEUX DE RETABLISSEMENT 
PROMPT et complet à Mlle Simonne 
Barrette, actuellement à l'hôpital de 
Joliette.

St-Liguori
(D.N.C.) — Le 27 févrner une soi­

xantaine de personnes, hommes et 
femmes, prenaient part au forum 
d'Action Catholique. M. le curé Du­
pont présidait. Nous avions le plai­
sir de compter aussi parmi nous, M. 
Clovis Rondeau et Viateur Grenier 
du comité féd. A.C. de Joliette et 
leurs épouses. Nous remercions nos 
visiteurs qui sont de vrais apôtres et 
qui possèdent (personne n'en doute) 
une vraie mentalité chrétienne.

Il y a aussi l'influenza, la pas- 
aurellose et les déficiences alimen- 

raires particulièrement le manque de 
vitamine A, qui sont responsables du 
fait que nombre de femelles ne ren­
dent pas les petits à terme. — L'ali­
mentation des truies doit être bien 
balancées et doit contenir du grain, 
des protéines animales, des substan­
ces minérales et des vitamines. Un 
point important et que trop d'éleveurs 
ignorent: on évite un grand nombre 
de troubles de nutrition et d'acci­
dents d'élevag

é professionnel du Dr Ant
anger à Joliette, professeur à l'E- 
9 Vétérinaire de l'Université de 
fflréal. Gouverneur et Secré- 
•4du Collège des Médecins Vété- 

le Dr Paul Villeneuve est 
)SI directeur vétérinaire et consul­
te la Maison Ayerst, McKenna 
rlson de Montréal.
if te année au Canada et aux E- 
5-Unis, il naîtra au-delà de 100 
ibns de porcelets. Cela ne veut 
Jdire que le nombre de porcs qui 
» ndrons le marché sera aussi 
ild. Loin de là. L'expérience prou- 
lu'au moins un porcelet sur qua-

Des murse en fournissant une 
ration qui contient de 10 à )5% de 
luzerne.

Les accidents de la naissance sont 
cause que bien des porcelets meu­
rent en venant au monde. Il y a les 
cas où des présentations anormales 
devraient requérir la présence d'un 
médecin vétérinaire. Dans ces cas u­
ne personne inexpérimentée peut 
faire beaucoup plus de tort que de 
bien, car son intervention entraîne 
souvent non-seulement la mort des 
petits mais aussi celle de la mère. Il 
faut se rappeler ici que si la truie est 
atteinte de brucellose, il y a danger 
pour tous ceux qui interviennent car 
la brucellose est une maladie conta­
gieuse à l'homme.

En ce qui regarde les soins à don­
ner aux porcelets naissants, il est im­
portant tout d'abord de leur fournir 
un enclos propre, sec, à l'abri des 
courants d'air et bien ventilé. Dans 
une porcherie bien administrée, ça 
ne sent pas plus mauvais qu'ailleurs 
car le porc se tient propre de lui- 
même si on lui en fournit les moyens, 
il faut apporter un soin spécial à l'a­
limentation des mères pendant qu'el­
les nourrissent leurs petits. Pendant 
les permières heures qui suivent la 
mise-bas, on ne lui donnera que de 
l'eau dégourdie. Puis, pendant 36 à 
48 une alimentation très légère, plu­
tôt liquide que solide. Ensuite on a­
mènera graduellment la truie à u­
ne ration complète et balancée mais 
on n'atteindra la pleine ration qu'au

ramp.ignc:ii!or^ ]f>«*0
Cette année, la Croix-Rouge a un 

pressant besoin de $5,000,000» 
sans lesquels clic tic pourra continuer 

d'exercer son grand dévouement.

Objectif du Quoliee:

$1.250.000

SATINES
d’un CHARME
SANS PRECEDENT

Son oeuvre n'est jamais terminée

St-Cléophasgrâce au S PR ED SATIN
Spred Satin est le nom d’une nou­
velle peinture murale Gliddcn, 
toute préparée, qui unit à une 
grande beauté une durabilité vrai­
ment extraordinaire. Sur du plâtre 
non traité, elle résistera au “grillage 
alcalin” parce qu'elle crée auto­
matiquement une obturation 
hermétique. C’est l’idéal pour la 
plupart des surfaces, y compris le 
papier-tenture, et elle peut subir 
des lavages répétés, à l’eau savon­
neuse. 12 couleurs magnifiques, 
lisses et satinées, outre le blanc;

a la cnoix-noiMpi: canadienne

M. Alphonse Clou
quartiers généraux de la campagne»

469, Notre-Dame Tel. 1304-W

senté devant tous les paroissiens, 
mais le caractère intime de'cette fê­
te exigeait qu'il n'en fut pas ainsi. 
Remerciements donc, et félicitations 
aux auteurs et aux exécutantes de 
ce sketch .

M. le Curé V. Bérard adressa en­
suite quelques mots pour remercier 
M. le Vicaire pour le beau travail 
accompli auprès des jeunes filles de 
la J.A.C.F. et pour lui offrir ses meil­
leurs voeux à l'occasion de sa fête. 
Puis M Je Vicaire, remercie ses Ja- 
cistes pour le beau sketch présenté 
et aussi pour le beau travail vrai­
ment jaciste accomuli tout particuliè­
rement deouis un an. Il remercia en- 

cause de son suite M. le Curé ajoutant qu'il ne

St-Zénon

gestion chez la mere, ces aeux acci­
dents d'alimentation sont ordinaire­
ment la première porte que l'on ou­
vre aux infections.

Tout ceci regarde les porcelets qui 
naissent en bonne santé. Il faut aussi

à cause d'une er-

F. RATELLE
rél. : 475St-Yiatem

JOLIETTE exprimait aurait mérité d'être pré- Curé,, car d'ajouter M. le Vicaire
prévoir les cas où 
reur ou d'une négligence, les petits 
naissent faibles, chétifs, avec peu de 
poils, etc. Dans tous ces cas il est 
bon de consulter un médecin vété­
rinaire qui pourra, à l'aide médi- 
•caments appropriés et par des chan­
gements à l'alimentation, vous aider 
à réchapper quand même la gran­
de majorité des petits.

Le Dr Villeneuve répondra au pro­
gramme "La Voix de la Terre" à 
3JSO à toute question qui lui sera 
adressée sur des problèmes d'hygi- 
ine, d'élevage ou d'alimentation des 
animaux.

St-Thomas
de-Joliette IÂ PAIP/TANTEPEPATANTE

Mme Angelbert Champagne (Anita 
Champagne). Parrain et marraine: 
M. et Mme Gabriel Olivier, oncle et 
tante de l'enfant, de Berthier.

J., Donatien, André, fils de M. et 
Mme Viateur Goyet, (Marie-Paul 
Pelland). Parrain et marraine: M. et 
Mme Donatien Pelland, oncle et tan­
te de l'enfant.

HEURE SAINTE — A l'occasion du 
premier vendredi du mois de mars, 
nous avons eu une magnifique heure 
sainte dialoguée, grce à l'initiative 
de M. Georges Marion, professeur 
en collaboration avec les religieuses 
du Couvent.

RETRAITE - Au début de cette se­
maine les religieuses de la Providen­
ce offraient à toutes les dames de 
charité de cette paroisse les bienfaits 
d'une retraite prêchée par le Rév. 
Père Piette, directeur de la Maison 
Querbes.

voeux

£Hu \ j Æs M Cette nouvelle Futura- 
B M mic "76" est raffinée 

ÉÊi m d’un bout à l’autre. Ses
intérieurs présentent un 
style nouveau ... sa 
superbe et puissante 

carrosserie Fisher a été renforcée de 
nouveau ... et son doux moteur "Gros 
Six’’ est une merveille d'efficacité. Ne 
manquez pas de voir l’OIdsmobile "76"!

ha command* hydroumatique*$t facultatif»
à coût additionnel

Élégance . . . douceur . . . nouvelle valeur remarquable, voilà ce 
qui caractérise l’OIdsmobile "88" pour 1950! Style futuramic— 
avec de nouvelles caractéristiques éclatantes de l’avant à l’ar­
rière! Visibilité panoramique—nouvelle élégance intérieure! 
Nervosité du moteur "Rocket”—douceur et remarquable éco­
nomie du moteur "Rocket"! Et maintenant—de pair avec la 
puissance du "Rocket"—la nouvelle commande hydraumatique 
Whirlaway ultra-douce d'OIdsmobile. Voycz-la aujourd'hui!

O-250BF

VOEUX — Nos meilleurs 
d'un complet et prompt rétablisse­
ment à Mme Léon Bonin, de retour 
de l'hôpital de Verdun, ces jours der­
niers.

Meilleurs voeux de bonne santé à 
Mme René De Grandpré, de retour 
de l'hôpital St-Eusèbe de Joliette.

ECOLE DU VILLAGE - Grâce à 
l'initiative des hommes de bonne vo­
lonté en fait d'éducation, nous au­
rons notre école au village. Félicita­
tions à qui de droit.

LUSSIER AUTOMOBILE ENRG
671, De Lanaudière, Joliette
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NOUVELLES DE BERTHIER do l'Hospice et MM. les curés des I­
les étaient présents. Ces petites fê­
tes ont une vertu "magique" pour 
entretenir et développr la bonne 
entente et l'esprit paroissial!

UNE EXPOSITION DE MODES - 
Mercredi dernier dans la grande sal­
le de l'Hôtel Manoir, la Maison Ma­
gnan de Berthier présentait la sé­
rie complète des modes printanières 
tant pour dames et demoiselles que 
pour enfants. C'est la deuxième fois 
que la Maison Magnan renouvelle 
ce spectacle: le premier était donné 
l'automne dernier. Très nombreuses 
turent les personnes présentes; et el­
les ventant de toutes les parties du 
comté et même des comités environ­
nants. Ceci est tout à l'avantage de 
notre commerce II faut dire en pas­
sant que Madame Magnan en af­
faire auparavant sous le nom: Mile 
6. Menzies est une spécialiste dans

Et présentement, l'é-

(D.N.C.)-CITOYENS QUI NOUS 
FONT HONNEUR! - M. Mastai Du­
montier vient d'être élu directeur de 
la Coopérative Fédérée lors de la 
dernière assemblée générale. 
Quand on sait que cette seule en­
treprise a fait des affaires l'année 
dernière pour le respectable mon­
tant de 52 millions, on se rend comp­
te de l'importance du poste qui vient 
d'être confié à l'un des nôtres.

M. Dumontier est de plus prési­
dent de la Meunerie de St-Barthéle-

Félicitations à M. er Mme Lucien 
Aubin qui ont traité la semaine der­
nière de l'administration financière 
du foyer pour le Service de Prépara­
tion au Mariage.

VISITE DU P. PROVINCIAL - Au 
Juvénat puis au Collège le P. Pro­
vincial faisait la visite canonique. 
Comme responsable d'une Province, 
le Provincial doit par lui-même faire 
des visites officielles et se rendre 
compte de la bonne marche d'une 
maison d'éducation. Il doit de plus 
rencontrer et les étudiant et chacun 
res professeurs pour traiter plu spé­
cialement des problèmes qui les con­
cernent.

A cette occasion, les élèves du 
Collège ont bénéficié d'un congé 
vendredi dernier dans l'après-midi.

LE DIRECTEUR DU JUVENAT EST 
FETE — Le Mardi-Gras, c'était au 
Juvénat fête de famille les juvénistes 
fêtaient leur directeur: le Rvd Fr Le­
mieux. Pour le dîner, les prêtres de 
la Cure, les Fr Directeurs du Collège 
et de l'Ecole S. François, l'Aumônier

/a moitew%

c’est ca la
C'est un honneur qui rejaillit par- 

tuculièrement sur la classe agricole 
de Berthier et même sur toute la po­
pulation.

Félicitations à M. Jean Tellier fils 
de M. et Mme Albert Tellier qui di­
manche dernier était l'un des deux 
conférenciers invités à l'Heure Domi­
nicale pour traiter du Scoutisme. M. 
Jean Tellier est depuis quelques 
mois commissaire au Quartier géné­
ral des Scouts.

C/çareffès delZ/rr/,
le commerce 
ducation est à faire au point de vue 
commercial. Nos gens vont ailleurs: 
c'est un fait ils se rendent bien 
souvent à Montréal!.... pour maga­
siner. Il faut refaire leur éducation: 
ii faut leur dire avec les arguments 
qu'il faut pour les convaincre à peu 
près ceci: "Pourquoi donc aller au 
loin, payer des dépenses de voyage 
pour acheter ce que nous pouvons 
tort bien vous offrir ici même!"

C'est exactement ce que la Mai­
son Magnan est en train de démon­
trer à sa clientèle qui n'en est que 
plus satisfaite!

LES CONGRES DES RAQUET- 
TEURS — Ils sont venus très nom­
breux, et de tous les coins de la 
Province dimanche le 26 fév. Ils arri­
vèrent par atuobus, trains spéciaux 
et autos. Les costumes de toutes cou­
leurs distinguaient les divers grou­
pements. Réunis d'abord par la Pla­
ce du Marché, ils furent accueillis 
par MM. les Maires Laforest et Mous­
seau et par M. le député Azeyus La­
vallée. Ce fut ensuite la parade à 
travers les rues de la ville pour se 
rendre vers l'Eglise.

Une messe basse fut célébrée pour 
les Congressistes à midi et demie. M. 
le Chanoine curé leur adressa quel­
ques mots de bienvenue et leur dit 
sa joie de les voir réunis dans notre 
vieux temple qui dût être témoin par 
le passé des exploits de Raquetteurs 
du début de la colonie. Les Congres­
sistes étaient si nombreux qu'ils rem­
plissaient complètement toute l'égli­
se. *

Dans l'après-midi, il y eut diverses 
attractions dont la fameuse course 
appelée la marche formée.... qui 
consistait à faire quatre milles en 
raquette sans courir.... c'était faire 
deux fois le tour de la ville.

Un représentant de la Palestre 
Nationale décrocha le premier prix. 

LES QUARANTE-HEURES AU COU­
VENT — C'est jeudi que M. le Curé 
fit l'ouverture des QUARANTE-HEU­
RES au Couvent de la Congrégation. 
Pendant trois jours, les élèves et re­
ligieuses se sont succédées nuit et 
jour pour faire la Garde auprès du 
Saint Sacrement. L'autel était orné 
de magnifiques roses naturelles.

Roulées dans
du papier 

IMPERMEABLE
Plus agréables

parce que plus douces

BAPTEMES — Le 19 février à l'Hô­
pital de la Miséricorde de Trois-Ri­
vières, Marie, Jeannette, Carole, née 
le quinze, enfant de M. et Mme Ro­
méo Gauthier (Florence Blais). Par­
rain et marraine: M. et Mme Orlan­
de Palombo.

Le 21 fév. Jos., Gérard, Pierre, 
enfant de M. et Mme Jean Gendron 
(Claire Grégoire). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Bertrand Paquette.

Le 26 fév. Marie, Madeleine, Li­
se, enfant de M. et Mme Julien Piet- 
te (Jacqueline Sî-Germain). Parrain 
et marraine: M. et Mme Georges Sf- 
Germain.

Le 28 fév. Marie, Euphénie, Liette, 
enfant de M. et Mme Roméo Savi- 
gnac (Yvonne Coulombe). Parrain 
et marraine: Emile Coulombe et 
Mme Coulombe (Euphénie Harnois).

Le 26 fév. a l'Hôpital de Juliette, 
Joseph, Eloï, Pierre, enfant de M. et 
Mme Paul-Emile Laporte (Simonne 
Désy). Parrain et marraine: M. et 
Mme Eloi Larochelle.

Le 3 mars, Marie, Thérèse, Paulet­
te, enfant de M. et Mme Adrien Cha- 
put (Yvette Coutu). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Gabriel Chaput.

, Les immeubles appartenant aux mineurs de fefl 
n ELLIE HENRI, seront vendus, par enchères 
publiques, à la porte de l’église paroissiale, à ST- 
ESPRIT, comté de Montcalm.

^cLUkITE—Ni flamme, ni fumee . . . pas d’allumettes ... 
sécurité maximum pour les enfants.
PROPRETÉ—Pas d’ustensiles salis, pas de murs ou de 
rideaux décolorés par les vapeurs de carbone.

RENDEMENT—Chaleur concentrée . . . aucune perte de 
chaleur ... le poêle électrique est le seul à vous offrir 
cet avantage. • ^
ÉCONOMIE—La cuisson électrique épargne les aliments et 
les vitamines . .. pas de perte de temps ni de nourriture.

Oui, messieurs dames, à tous les points de vue la cuisine 
électrique l’emporte sur les autres! Avant d’acheter un 
poêle, RENSEIGNEZ-VOUS sur ces appareils économiques 
et commodes que sont le poêle électrique et le poêle 
combiné (chauffage au combustible et cuisson à 
l’électricité). Vous sèrez enchantés de votre prévoyance.

undî le 20 mars 1950
DEUX TERRES dans le rang Côte St-Louis, St- 

Esprit.
UXE ERABLIEBE dans les continuations de la 

Côte St-Louis.
UEE TERRE A BOIS dans le premier rang, du 

canton de Kilkenny paroisse de St-Calixte, com­
té de Montcalm.

CULTIVATEURS ! Il
® EXIGEZ r-N________

LES FAMEUSES

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques

NOURRITURES NOURRITURES

rout
VOLAILLES

PORCSPIONEER sans le voir, le Christ sans le rece­
voir.

Il souffre aussi en pensant qu'il 
nous faut des Chefs, et qu'il n'y en a 
pas assez. Car, la plus haute mélan­
colie qui puisse envahir un être qui 
pense, c'est de constater qu'il y trop 
de créatures qui manquent leur vie, 
qui rampent alors au'elles ont dos 
ailes. Que de misères dans certains 
coeurs. Oui, il pleure parfois sur les 
ruines spirituelles, bien plus graves 
que les ruines matérielles et bien 
plus désciantes aussi. Elles s'amon­
cellent en effet, au fond de beau­
coup de créatures sans volontés, 
rendues petites par de tristes pas­
sions qu'elles associent du reste à 
leur croyance en Dieu.

Voulez-vous savoir le pourquoi de 
tout cela? C'est que le prêtre ne peut 
se résigner à la perte des âmes, à 
la tiédeur de celles que le Christ a­
vait marquées et qui repoussent 
son appel. Il se dit: "Je vois nette­
ment le déchirement qu'auront ces 
êtres faibles quand, là-haut, à l'heu­
re de la mort, ils verront ce qu'iis 
auraient pu être, ce qu'ils n'auront 
pas été. Ils diront: "J'ai perdu ma 
vie et j'aurais pu la faire si belle si 
je vous avais écouté."

Mais au milieu de ses souffrances, 
il se présente des joies, comme celles 
d'un 25e anniversaire de sacerdoce. 
Ce sont des perles qu'il conserve avec 
soin pour les regarder de temps en 
temps. Il sourit alors et reprend avec 
plus de coeur la tâche à lui confiée. 
O prêtres du Christ qui êtes-vous 
donc? Pourquoi Dieu a-t-il voulu 
donner à des hommes si petits en 
eux-mêmes tant de grandeur et tant 
de responsabilités? Voilà des ques­
tions auxquelles il ne nous appar­
tient pas de répondre, mais qui du 
moins doivent faire naître dans nos 
esprits une préoccupation utile et 
pratique.

pas terminée car on a déjà vu un 
club gagner la 1ère en beauté et per­
dre les autres. Qui décrochera la 
finale? Ce n'est pas le temps de fai­
re des prévisions coûteuses. Au com­
mencement de la saison, on annon­
çait de part et d'autre qu'un club 
erait à battre cette année, mais natu­
rellement, on n'avait pas vu les au­
tres clubs à l'oeuvre .. car à présent 
le club qui "ramassait les casques" 
durant la saison ... sera peut-être le 
club à battre. Pour revenir à la par­
tie, disons que tous nos porte-cou­
leurs ont fourni du beau jeu, un tra­
vail excellent qui plaît à tout le mon­
de. Que spectateurs et joueurs con­
tinuent de se serrer les coudes, et la 
victoire finale est presqu'aësurée. En 
foule, dimanche après-midi, à l'Aré- 
na, pour la deuxième de la série 3 
dans 5. "Les Beavers" sont très con­
tents de la partie de jeudi dernier

quant au jeu, car une fois de: 
s'est fait du jeu de hockey, rr 
résultat,a été inattendu. Et 
pourquoi, dimanche, ils ferer.: 
possible pour gagner la deu) 
mais "Bayole" est encore cc 
pour cette fois, malgré certain? 
visions risquées. Bonne chance, 
manche après-midi, à 2 hres 
mie.

BESTIAUX

Reconnues — Profitables
en vente chez

ANT. MOREL .................... ;
RENE TELLIER ............. ..................
DAVID HOULE.................................... ~
MORIN & FRERE ................ '.'.IZ’ÉZ
SOC. COOP. “LA BAYOLLAISE” ..

St-Lin des Laurentides
...... St-Fclix de Valois
....... St-Jean de Matha
St-Gabriel de Brandon 
................  Ste-Elisabcth

PAROISSE DU CHRIST-ROI

JOLIETTE, Qu*.

Si vous êtes faibles,(D.N.C.) - BAPTEME - Le pre­
mier mars, Joseph, Romuald, Alain, 
fils de Lionel Chouinard et de Thé­
rèse Nadeau. Parrain: M. Romuald 
Nadeau, grand-père de l'enfant; 
marraine: Mlle Henriette Nadegu, 
tante de l'enfant. -- Père Hervé Gou- 
ger, c.s.v., vie.

SEPULTURE — Le trois mars, à l'â­
ge de 60 ans, 7 mois et 18 jours, a­
vait lieu l'inhumation de M. Joseph 
Rivest, époux de Alma Dalphond. Le 
service fut chanté par le R. P. Hervé 
Gouger, c.s.v., vicaire de la paroisse, 
assisté des RR. PP. Raymond Lavoie, 
c.s.v., et Fernand Cuerrier, c.s.v., 
comme diacre et sous-diacre. Nos 
sincères sympathies.

SALLES DES LOISIRS - Une gran­
de soirée aura lieu, jeudi prochain 
le 9 mars, au profit des oeuvres de 
la paroisse. Bingo intéressant comme 
le dernier, avec autant de prix de 
valeur. Les organisateurs espèrent 
que la population répondra à leur 
appel avec autant d'ardeur qu'au

nerveux, sans ent
Retrouvez vitalité, vigueur, enema

•C1 S^ D.
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P INDUSTRIE 
DU TÉLÉPHONE?

Si vous y pensez, tout le monde a un intérêt 
dans l’industrie du téléphone . ..

28.000 employés de la compagnie Bell et leurs 
familles...
62.000 actionnaires de la compagnie Bell et 
leurs familles...

Des milliers de fournisseurs de matériaux pour 
la construction et l'agrandissement du réseau . ;.
1.250.000 abonnés du Québec et de l’Ontario 
dans les maisons, bureaux, hôpitaux, ateliers.

le Nord.
REFLEXIONS sur un 25e anniver­

saire — On sait que le 7 mars était 
le 25e anniversaire d'Ordination Sa­
cerdotale du R. Père J.-Elias Crevier, 
Curé de la paroisse.. L'événement 
sera souligné plus tard par des fêtes 
paroissiales. Nous voulons pour le 
moment apporter une bien modeste 
part, en livrant au journal les réflex­
ions que ce jubilé nous suggère. Elles 
sont moins l'histoire de la vie du ju-

et la FERME
Son record de 40 années sous terre prouve que le temps 
n'affecte pas le tuyau no-co-rode. Une fois en place, 
11 assure, la vie durant, le service des raccordements de 
la maison à régoût, de la maison à la fosse septique, 
gouttière et autres dispositifs souterrains sans pression.

Ste-Elisabeth
Pour foire face aux besoins tems cosse croissants, 
il a fallu d'énormes travaux d'expansion et do 
perfectionnement du sorvice téléphonique. Tout 
cela a coûté très cher.

Seulo une compagnie financièœmont vigoureuse 
peut poursuivre cette oeuvre.

Usagors du téléphone, employés, actionnaires — 
fous of chacun ont un intérêt vital dans un service 
qui signifio tollomont pour le bion-âtre d'un si 
grand nombre do personnes.

bilaire qu'un aperçu de la vie d'un 
vrai prêtre. Nous ne doutons pas que 
le Rév. Père Curé soit de ceux-là. Ce 
sera donc en même temps'un hom­
mage au Rév. Père et une façon d'ai­
der un peu plus les fidèles à com­
prendre et à aimer leurs prêtres.

L'existence du prêtre tient tout 
entière dans ce mot qu'il peut con- 
juger sans arrêt: "J'ai servi, je sers, 
je servirai " Il souffre souvent, 
c'est normal et c'est sans doute la 
beauté de sa

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
Possédée ef administrée par dos Canadians, pour dos Canadiens fonction." Pourquoi ê­

tes-vous si gaie ce matin? disait-on à 
la petite Thérèse." Parce 
aujourd'hui des peines 
s'ensibles! Il souffre donc 
trouve de la joie.

Ainsi, le prêtre a le Christ pour une te 
lui, et puis il a Marie. En elle, il momer 
trouve la meilleure des mères. intéres:

Dans la vie du prêtre, il y a non teurs e 
seulement le Christ e/ sa Mère, il y s'est fa 
a aussi "les âmes". Combien elles premiè 
sont à plaindre. Elles oublient leur un bec 
destinée sublime. Elles frôlent Dieu tout la

Desrochers
mais VENDEUR AUTORISE •

Téls: magasin: 100; Bureau: 1541

23 sud, Place Bourget 
Joliette, Qué.HQ

Carrera, ltd., londre,, Angleterre,(Fondée Ï7B8)
____ • • . 1 • s . • .
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VERITABLE VENTE

SOU
U VENTE REXALL

AURA LIEU LES

15 - 16 - 17 et 18 mars 1950

PHARMACIE PIERRE LANDRY
LA PHARMACIE REXALL

M. ROMEO GIGNAC, pharmacien-gérant

Tel.: 2122 - 2123
2 sud, PLACE BOURGET, JOLIETTE

$100.00 pour la Fédération des Oeuvres
L'Amicale de l'Ecole Supérieure 

St-Viateur vient de terminer la sé­
rie de ses soirées-surprises par un 
très grand succès. Nous remercions 
le public en général de s'être mon­
tré si sympathique à la cause des 
Anciens de l'E.S.S.V.

Le Comité d'organisation réunit en 
assemblée régulière a décidé de ver­
ser $100. à la Fédération des Oeu­
vres de Charité de Joliette.

Il désire aussi annoncer à tous 
les Anciens élèves qu'il y aura une 
retraite fermée à la Maison Quer- 
bes les 19, 20 et 21 mars. Tous ceux 
qui désirent participer à ces jours de

recueillement sont priés de donner 
leur nom à M. Bernard Boulard: tél. 
24, ou à l'Alma Mater: tél. 254 ou
1806-W. * .

Le grand banquet annuel des An­
ciens élèves aura lieu cetfe année 
le 23 avril, quelques jours avant 
l'ouverture de la pêche et des camps 
d'été. Les membres de l'Amicale 
sont priés de se réserver ce jour a­
fm de venir rencontrer les amis et 
confrères de classe.

Nous Invitons donc tous les An­
ciens élèves à continuer de s'unir 
par ces diverses organisations faites 
pour le bien de tous et de chacun.

Sfr-Norbert-
(D.N.C.) - DECES ET rUNERAIL- 

LES — Le 22 février dernier décédait 
à l'âge de 85 ans, M. Azarie Laval­
lée, époux de feu Cécilia Désalliers. 
Ses funérailles eurent lieu le 25 fé- 
vrir en l'église paroissiale. Le R. Pè­
re Irénée Lavallée, c.s.v., de Mont­
réal officiait assité de diacre et sous-

op»r*4 
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diacre, des messes furent célébrées 
aux autels latéraux. Il laisse dans le 
deuil un fils: Conrad Lavallée de 
Montréal, deux filles: Honorine
(Mme Napoléon Roch) de Montréal 
et Aurore (Mme Gérard Robillard) 
de St-Norbert.

Les porteurs était tous des mem­
bres du Tiers-Ordre.

La maison Rondeau de St-Norbert 
avait la direction des funérailles.

Sfr-Félix de Valois
(D.N.C.) - FUNERAILLES - Le 2 

mars ont eu lieu les funérailles de 
Mme Albert Desrosiers (Albertine 
Archambault), décédée le 27 février 
dernier à l'âge de 49 ans et 10 mois 
A la famille en deuil nos sincères 
sympathies.

Le 3 mars, ont eu lieu les funé­
railles de Mme Félix Champagne 
(Rosina Robitaille), décédée le 28 
février à l'ge de 59 ans et 3 jours/ 
Nos sincères condoléances à tous les 
membres de la famille en deuil.

PROMPT RETABLISSEMENT A 
NOS MALADES - A Mme F. Gué- 
rard, en convalescence chez elle a­
près un séjour à l'hôpital où elle a 
subi une intervention chirurgicale.

A Mlle Hélène Laferrière actuelle­
ment à l'hôpital.

A M. Albert Laporte dont l'état 
s'est agravé sensiblement.

DEPLACEMENTS - Mme Joseph 
Orner Sylvestre de Joliette/ autre­
fois de Nie du Pas, de passage à 
St-Félix en fin de semaine chez son 
frère M. Ignace Rousseau.

Mme P.E. Rousseau de Montréal 
de passage à St-Félix en fin de se­
maine.

La semaine dernière M. Gérard 
Dufresne a été choisi comme arbitre 
pour deux parties de gouret dans les 
semi-finales de la ligue paroissiale 
des Loisirs à Joliette.

Lundi le 6 mars, nous avons eu u­
ne journée Mariale et la prédication 
fut faite par M. l'abbé Clément Clé­
ment, vicaire à St-Ambroise.

Samedi dernier se produisait un 
accident dont les conséquencs au­
raient pu être funestes. Heureuse­
ment que la victime s'en tira indem­
ne. Une fillette de 5 ans et demi, Mi­
cheline Simard, s'apprêtait à traver­
ser la rue quand elle fut heurtée par 
une auto, qui heureusement filait à 
très lente allure. Le chauffeur avait 
appliqué les freins mais vu l'état 
glissant de la chaussée il lui fallut 
plusieurs pieds avant que sa voitu­
re p.r s'immobiliser complètement. 
On retira la fillette sous la voiture et 
l'on constata qu'elle ne souffrait
d'aucune blessure.

*

Si vous avez des nouvelles d'in­
térêt, n'hésitez pas à les communi­

quer à votre correspondant pour 
l'Action Populaire. De même que 
pour abonnements et renouvelle­
ments, adressez-vous à Gaétan Si­
mard, marchand de meubies, St-Fé-
lix-de-Valois, Tél. 178 W.

------------------------------ --- --------------------------- --

Mascouche
G. Locas s'est rendu à Ottawa la 

semaine dernière, mercredi soir il 
était l'hôte de son frère Jean-Paul. 
Le lendemain M .Locas a assisté à la 
session après avoir sa:ué son député 
au dédéral Me G.-E. lapalme, M.P.

M. Locas a fait un très beau voya­
ge allers-etour par autobus de la 
Colonial Coach Line.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE SCOLAIRE DE 
ST-FELIX DE VALOIS (Village)

RESOLUTION

Rénovez 
vos fenêtres

avec stores vénitiens
• 2 ans de garantie

• Service de 24 heures

Commandes postales ou télépho­
niques remplies avec soin.

Estimé et installation gratuits.

STORES VENETIENS FLEXALAM
G.-A. AYOTTE 

39, VISITATION, JOLIETTE Tél. :7GS—W

les affaires de fout le monde

La crainte de l'insuccès vous em­
pêche-t-elle de réaliser une ambi­
tion ou de lancer quelque nouveau 
projet?

Tel était le malheur de Howard 
T. Etant mécanicien dans un 
garage, il avait espéré se lancer 
un jour à son compte dans la 
réparation des autos. Il possédait 
l'expérience requise et on lui avait 
promis les fonds nécessaires. Mais 
certains obstacles, qu’il lui aurait 
fallu surmonter, le décourageaient 
toujours. Et c’est ainsi qu'il n’a 
jamais mis ses projets à exécution.

Le monde est plein de gens 
comme Howard — de gens qui ne 
se sont jamais donné la chance de 
réussir, simplement parce qu’ils 
redoutaient des obstacles, des obs­
tacles qu’un effort déterminé au­
rait facilement surmontés.

Cela ne veut pas dire qu’on doive 
ne pas tenir compte des obstacles, 
loin de là, mais il arrive trop sou­
vent qu'on en exagère l’impor­
tance.

Nous exagérons d'ailleurs assez 
souvent les conséquences proba­
bles d'un échec. Cyrus Field n’a-t-il 
pas échoué trois fois avant de 
réussir à poser le premier câble 
transatlantique?

Donc, la prochaine fois que vous 
hésiterez à lancer un projet, exer­
cez votre "volonté de réussir"!

• • •

La crainte a parfois son utilité — 
comme, par exemple, quand elle 
nous pousse à prendre des mesures 
en vue de la vieillesse et des besoins 
imprévus en prenant de l’assu- 
rance-vic. C’est une mesure prévoy­
ante qui a été prise par plus de 

millions de Canadiens.

Extrait des minutes d'une assem­
blée des Commissaires d'Ecoles pour 
la susdite municipalité scolaire, te­
nue le 28 février 1950, et à laquelle 
tous les membres étaient présents.

"Par sa lettre en date du 20 fé­
vrier courant (1950', l'Honorable 
Orner Côté, secrétaire de la Provin­
ce, informe les commissaires que, 
grâce aux représentations de notre 
député l'Hon. Antonio Barrette, le 
Département de l'Instruction publi­
que pourra contribuer jusqu'à con­
currence d'une somme de $95,000. 
00 à la construction d'une école de 
six classes dans notre municipalité.

Après délibérations il est résolu ce 
qui suit sur proposition du commis­
saire Roméo Beaulieu, savoir:

1. Que le sudit octroi soit accep­
té avec reconnaissance.
2. Que les plus sincères remercie­
ments des membres de cette commis­
sion scolaire soient offert à l'Hono­
rable Antonio Barrette, pour le si 
magnifique résultat qu'il aurait eu en 
notre faveur par l'obtention d'un oc­
troi aussi substantiel pour nous ve­
nir en aide à la construction de no­
tre école;

3. Qu'un vote de remerciement 
soit également adopté en faveur de 
l'Honorable Orner Côté, pour avoir 
bien voulu se rendre aux représen­
tations de notre dévoué député 
l'Hon. Antonio Barrette;

4. — Que copies de la présente 
résolution soient transmises et aux 
Honorables ministres ci-dessus men­
tionnés et aux deux journaux locaux 
pour publication.

ADOPTE A L'UNANIMITE
(signé) Nap. CHAMPAGNE, prés.

Osias HENAULT, sec.-trés. 
VRAIE COPIE 
Osias HENAULT, 
sec.-trés.

----------------------------- —-------- ——

Sfr-Gabriel de 
Brandon

SOIREE DRAMATIQUE — Mardi, 
le 14, grande soirée dramatique et 
musicale par les anciennes élèves 
organisée par l'Amicale du Couvent 
pour célébrer le centenaire des re­
ligieuses de Ste-Anne. Cette soirée, 
au théâtre de l'Hôtel de Ville, fera 
salle comble à raison des actrices au 
programme et des pièces à l'affiche. 
Bienvenue à toutes les anciennes et 
aux amis de notre beau pensionnat.

Sfr-Esprifr

170F

Nos futures étoiles
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Marguerite Gignac, soprano lyrique de Windsor, Ont., et William 
Blaino Williams, baryton d'Hamilton, Ont., seront les prochains concurrents 
du concours national Nos Futures étoiles que l'on entendra au réseau Fran­
çais do Radio-Canada, dimanche le 12 mars, à 9 heures du soir.

(D.N.C.) - SYMPATHIES - La 
Fraternité du Tiers-Ordre offre ses 
sympathies au R. Père Firmin Lacha­
pelle, o.f.m., ainsi qu'à Mme Joseph 
Oscar Lesage et Robert Côté à l'oc­
casion du décès de lew soeur Mme 
Josaphat Roch (Clémentaine La­
chapelle).

EN VISITE — Mme Charpentier de 
l'Epiphanie rendait visite à M. et 
Mme Edouard Rivest.

Mlle Jeanne Lamarche de St-Es- 
prit, institutrice à Chertsey, ainsi que 
sa soeur Mlle Auréa de passage di­
manche le 5 mars..

ACQUEREUR - M. Jean Boyer, 
barbier, de Montréal s'est porté ac­
quéreur de la propriété de M. Wil- 
brod Perreault.

----------------^------------- - ♦ -—■

Sfr-Ca!ixfre
Le 5 mars, Mlle Johanne Read cé­

lébrait son 8ième anniversaire de 
naissance, Mme Robert Read sa 
grand'mère et sa tante, Mlle Béatri­
ce Madore de Montréal, Mme Calixte 
te Crépeau, Mlle Rita Dorion, Mlle 
Lucie Robert, institutrice et quelques- 
uns de ses élèves, assitèrent à une 
délicieuse réception, chez Mme John 
Ctano, tante de Johanne. Mme Ed­
mund Read, sa mère avait préparé 
un succulent goûter. Il y a eu chants 
et jeux.

îWSS’SS'îÿÿÂÿi
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C'est toujours un
PLAISIR

nouveau que de faire ses emplettes chez
EPICERIE

GUILBEAULT
SUPER MARKET

2175
Service de 
livraison gratuite

Sauce spaghetti Bellani
Avec viande ou 
champignons

T0 onces 35c 
20 onces 59e

Sans viande 10 onces 25c 
20 onces 45c

FARINE
SARRAZ1N
3 liv. cello ........ 28c

POUDRE A PATE
CALUMET
16 onces ............. 28c
MARSHMALLOW 
Dessert topping 
Verre 9 onces .... 25c

CACAO Condor 
16 onces ............. 39c

MOULE A 100 
GATEAUX 
Medium ............. 15c

Fèves au 
lard "Clark"

Sauce tomate 

2 btes 20 on. 25c

PARI NE “préparée”
Brodic 3 lvs ...... 32c
6 livres ............... 59c

FARINE A 
BEIGNES
“Instant Grand’mère” 
18 onces ............. 29c

HEURES

D’AFFAIRES

Lundi, mardi, mer­
credi et jeudi

8.30 a.m. à 6.00 p.m. 

Vendredi
8.30 a.m. à 9.00 p.m. 

Samedi
8.30 a.m. à 6.00 p.m.

VIANDES TENDRES
Les viandes offertes proviennent de 
l’Ouest et sont conservées dans des 
comptoirs frigorifiques les plus mo­
dernes. ceci est une garantie de QUA­
LITE et SATISFACTION.

COTELETTES
(Spare ribs) bien préparé 
La livre

BOEUFS de l'OUEST
La livre
(POU R BOUILLIR) 31c
JAMBON WILSIL
La livre 
(ROULE) (3c

MIEL PUR 
Paradis
6 onces ............... 20c
12 onces ............. 34c
24 onces ............. 65c
MOUTARDE 
EN POUDRE 
Keens 2onces .... 20c
4 onces ............... 36c
8 onces ............... 69c

SIROP de table 
Raymond
bout. 2314 ........ 37c

Gelée
EN POUDRE

5 paquets de

3 onces ..........  25c

CHOPS de LARD
La livre
(TRANCHE, TRIME)

. ------ AUSSI
55c

SAUCISSE FUMEE 
FOIE GRAS 

SALAME 
GELEE DE VEAU 

BACON

Calé
Salada

Boîte 1 livre 91c 

Boîte Vi livre 47c

THE NOIR 
SALADA
Etiquette brune
Vi livre ...............  52c
1 livre ............... 1.02

PAPIERS 
A LUNCH
Presto 40 feuilles 11c

tissu ciré Suspendez- 
moi.

FILETS d'AIGLEFIN
La livre
FRA LS REÇU (Haddock) 45c
• Assortiment très 

complet et varié 
de poissons congelés

BIRDS EYE

Cire à 
plancher

SUCCESS

Pâte boîte 1 lb 55c 
Liquide 20 on. 57c 

Liquide 40 on. 95c

BLEU à LAVER 
Keens 2 pqts 4s 27c
BLÈ DTNDE 
lessivé Maheu 
2 btes 20 on........ 27c

Mêlasse
EXTRA FANCY

“13EMA »>

Boîte 25 on. 15c

HUILE de CEDRE

Citron — Prcstolenc 
pour pianos, radios et 
planchers.............29c

FRUITS et LEGUMES
• TRES SPECIAL

PATATES
SAC de 75 livres
plus dépôt de 5c pour vide

OIGNONS
ROUGES 2 livres “cello”

$1.39

15c
POMMES
CARTON 6 PINTES 
Pour cuire où manger nature (9c
ORANGES
SUNKIST 344, très juteuses tl HA 
3 DOUZAINE POUR jl.UU

AUSSI
SALADE 

CELERI
CONCOMBRES, etc.

CHAQUE ACHAT DE tC AA 
vous donne droit à un coupon 
pour le TIRAGE d’une REPAS­
SEUSE électrique

2 BICYCLES A GAGNER f I C A 
ECOUTEZ V J 3 U

tous les samedis de 10 lires à 11 lires 
“LES JOYEUX PINSONS”

BIEN VOUS SERVIR ET A MEILLEUR PRIX.

EPICERIE

Téléphone
2175

238 nord, Sl-Charles
Le plus grand et le plus moderne magasin de détail.

de toute la région de Joliette.
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LA VERITABLE VENTE

A SOU
la vente REXALL aura lieu les
15,16,17 et 18 mars 1950
OSCAR LANDRY

PHARMACIEN
FRANCOIS LANDRY, PHARMACIEN-GERANT

SERVICE DU DIMANCHE: 11 a.m. à midi - 7 p.m. à 9 p.m. 
VENDREDI: 9 a.m. à 10 p.m. - AUTRES JOURS 9 a.m. à 9 p.m.

457, N.-DAME, JOLIETTE — Tél. : 228 - 229

Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient toujours . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD, TEL. : 1187-R JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladie® des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge

Heures de bureau :
11 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.
345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

B. P. 
Tél.

193
860

CHRONIQUE
SYNDICALE

(Suite de la première page)
eur et ses employés de la façon or­
dinaire.

Une rencontre a eu lieu cette se­
maine avec l'employeur afin d'en 
venir à une entente finale. Nous ti­
endrons les lecteurs de cette chroni­
que au courant de ce qui pourra sur­
venir dans cette affaire.

Dans une de nos chroniques syn­
dicales au milieu de septembre der­
nier, nous formulions au public no­
tre opinion au sujet de l'admission 
des enfants de moins de 16 ans dans 
nos cinémas de Joliette. Nous avions 
écrit à cette occasion: "Ce n'est pas 
la première fois que le problème re­
bondit à Joliette; mais, à sa prochai­
ne Assemblée générale, le Conseil 
Central des Syndicats catholiques 
mettra à l'étude une résolution vi­
sant à découvrir les moyens pour lut­
ter contre la fréquentation des ciné­
mas par les enfants à Joliette. Il s'a­
git ici d'un problème social et mo­
ral qui touche de près la famille ou­
vrière ... Puisse cette initiative susci­
ter de la part d'autres groupements 
un appui et une aide indispensable. 
Il est du devoir des gens responsa­
bles de lutter tant que ce fléau ne 
sera pas complètement disparu, 
pour notre part, nous ne faillirons 
par à la tâche". Nous n'avons pas 
failli à la tâche. En étroite collabora­
tion avec le Secrétariat d'Action Ca­
tholique nous avons multiplié les in­
terventions et les démarches auprès 
de qui de droit. Nous avons dû pla­
cer tout le monde sur un même pied 
d'égalité, afin de respecter la loi so­
ciologue fondamentale: "Tous égaux 
devant la loi".

Voilà pourquoi, les cinémas Passe- 
Temps et Capitol» depuis la semaine

dernière, refusent catégoriquement 
l'entrée aux moins de 16 ans, qu'ils 
soient accompagnés ou non de leurs 
parents. Faisant preuve d'un sens so­
cial exemplaire, les autres salles ap­
partenant aux différentes commu­
nautés religieuses ont aussi fermé 
leurs portes aux moins de 16 ans, en 
autant que les représentations ciné­
matographiques sont concernées. 
Nous félicitons et remercions et le 
gérant des cinémas locaux M. Bou­
dreau, et les autorités régissant les 
autres salles où l'on donnait aupa­
ravant des représentations cinéma­
tographiques pour les enfants. C'est 
certes un geste d'une portée éduca­
tive remarquable, nos enfants en bé­
néficieront, même si, momentané­
ment, certains inconvénients pou­
vaient en résulter.

Jacques Archambault, 
Sec. du Conseil Central.

FOI El CHARITE
(Suite de la première page)

vez vêtu; j'ai été malade et vous 
m'avez soigné; j'ai été prisonnier et 
vous m'avez visité Et les élus lui 
diront: "Mais Seigneur! Quand est- 
ce donc que nous vous avons vu ain­
si et vous avons ainsi secouru? . Et 
Jésus répondra: "En vérité je vous le 
dis: Chaque fois que vous l'avez fait 
aux plus petits d'entre les miens, 
c'est à moi que vous l'avez fait"
De même il dira à ceux qui seront à 
sa gauche: "Retirez-vous de moi, 
maudits, allez au feu éternel! Car 
j'ai eu faim et vous ne m'avez rien 
donné à manger; j'ai eu soif et vous 
ne m'avez pGs donné à boire, etc., 
etc. — Seigneur! quand vous avons- 
nous vu ainsi, et traité ainsi? — Ce 
que vous avez refusé aux plus pe­
tits d'entre les. miens, c'est à moi que 
vous l'avez refusé".... (S. Matth. 
XXV, 31-46).

Les pauvres, disait saint Louis, roi

de France, sont obligés de conquérir 
le ciel par la patience, les riches par 
les oeuvres de miséricorde.

Il y a deux classes de personnes 
que Jésus-Christ a établies ses re­
présentants sur la terre: les supé­
rieurs et les pauvres. Il dit aux pre­
miers: "Qui vous écoute, m'écoute;" 
et aux pauvres: "Quiconque vous 
fait du bien le fait à toi-même".

Bienheureux qui a l'intelligence de 
ce mystère! Lorsqu'il sera malade, 
Dieu lui-même, disait David, refera 
sa couche!....

XXX
Au moment de son sacre, le Ponti­

fe s'adressant à l'évêque élu lui de­
mande: "Voulez-vous être bon et mi­
séricordieux pour les pauvres, pour 
ceux qui n'ont pas d'abri, et pour 
tous les indigents?" Et celui-ci ré­
pond: "Je le veux!"

. A venir jusque dans ces derniers 
temps, il suffisait à l'évêque de pra­
tiquer la charité et de la prêcher. 
Mais aujourd'hui, avec la multicipli- 
té de l'indigence étant donné que 
bien des pauvres n'ont ni l'initiative 
ni le courage de tendre la main, 
tandis que d'autres sont tentés de le 
faire importunément et trop fréquem­
ment, l'évêque a compris qu'il de­
vait se faire enquêteur et organisa­
teur des oeuvres charitables de son 
diocèse. C'est de ce sentiment qu'est 
née, dans nos villes, la Fédération 
des oeuvres de charité ...

Nous sommes donc débarrassés de 
l'enquête et de l'organisation,- mais 
le devoir, l'honneur, je dirai, d'aider 
nous rsete. Ne le manquons pas!

Si Dieu est notre Père commun, 
nous sommes donc tous frères. Si 
Jésus est Fils de Dieu, nous sommes 
donc ses propres frères: omnes au- 
tem vos fratres estis ... omnes vos 
frates mei estis...

Voilà la famille humaine reconsti­
tuée dans toutes son étendue... En 
core n'est-ce pas le dernier mot: si 
tous les hommes sont enfants de 
Dieu et frères de Jésus-Christ, il est 
bien permis à notre Sauveur d'avoir 
ses amis, ses privilégiés ... Ce ne se­
ront ni les forts, ni les puissants, 
mais ceux qui souffrent et qui pleu­
rent: "Tout ce que vous ferez aux 
plus petits d'entre mes frères, c'est 
à moi que vous le ferez!"....

XXX
Donnons, ni pour être vus, ni pour 

recevoir en retour, mais pour Dieu. 
Donnons joyeusement: hilarem dato- 
rem diligit Deus,- donnons prompte­
ment: bis dat qui statim ... L'aumô­
ne est pour ceux qui la font le prin­
cipe d'une confiance souveraine, di­
sait Tobie à son fils. N'attendons pas 
pour cela d'avoir le superflu. Nous 
ne -réaliserons peut-être jamais que 
nous l'avons! ...

P. Bonaventure Péloquin, o.f.m.
Prédicateur à St-Pierre

L'HOMME BIEN MIS... EST D6BROUILLARD”

E. BROUILLARD
Merceries et confections de haute qualité

VETEMENTS SUR MESURE 
POUR DAMES ET MESSIEURS

Tél. 1915 W 74/ nord, Place Bourget 
Joliette

Autrement dit, il faudrait ou y mettre 
de l'Action catholique ou enlever ce 
qui est et n'en est pas. Il faudrait peu 
de changements, en somme, pour 
faire de ce drame un beau drame 
bien moderne, bien d'actualité et 
tout à fait benfaisant et irréprocha­
ble, et pour nos jeunes et pour tous 
les spectateurs. Tel quel, il est excel­
lent et fait du bien, il est intéressant 
et plein d'originalité, mais l'Action 
catholique, à mon sens n'y gagne 
rien, et on peut se demander ce 
qu'elle y vient faire puisqu'on l'y dé­
figure.

Félicitons le Père Lamarche pour 
son oeuvre remarquable, tout de 
même, les organisateurs pour avoir 
fait une si belle mise en scène et a­
voir si bien préparée les jeunes ac­
teurs dont plusieurs tels que Geor­
ges ‘Raymond Boulet), Jules (Léo­
pold Marquis), le Père Blanchard 
‘Réjean Lafleur), etc. ont fort bien 
joué. O. V.

Fédération
toU«tUin« I

dea couvre* | • /
dachanto * /

Semer pour a^olier

CAMPAGNE
DE CHARITE

9 mars 
au 19 mars

Soumissions
demandées

de Joliette.

LES PHILOSOPHES 
PRESENTENT. . .

Des soumissions scellées et por­
tant la mention "Soumission pour la 
reconstruction de l'école no 3 de St- 
Roch Ouest" seront reçues par le 
secrétaire-trésorier jusqu'à huit heu­
res de l'après-midi le mercredi, 5 a­
vril 1950.

Cette reconstruction devra être 
faite suivant les plans et devis de la 
série No 11 du Département de 
l'Instruction Publique. Les plans et 
devis peuvent être consultés par tout 
entrepreneur intéressé au bureau du 
secrétaire-trésorier de la Commis­
sion scolaire de St-Roch-Ouest.

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d'un chèque personnel 
accepté au montant de 10% de la 
soumission fait à l'ordre de la Com­
mission Scolaire de St-Roch-Ouest.

Les commissaires ne s'engagent à 
accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.
St-Roch-Ouest ce 1er mars 1950

Les Commissaires d'éco)e de la 
paroisse de St-Roch-Ouest, comté de 
l'Assomption pan

Maurice Hamelin, sec.-très.

Baptêmes à
la Cathédrale

Feu Ed. Mardi

AMEUBLEMENT DE TOUTES SORTES
NEUFS USAGES

REFRIGERATEURS — RADIOS 
MACHINES A COUDRE — ASPIRATEURS 

ET REPASSEUSES ELECTRIQUES
Ajjent autorisé des fameuses machines

à laver

"CONNOR"
Chesterfields — Sets de cuisine — Sets 
de chambre — Davenport — Divan stu­
dio — Poêles à bois et au charbon — 
Poêles électriques — etc.

Machines à laver usagées $19.95
et plus

Surplus de marchandises à écou- 
1er, jusqu’à .10% de rabais. 

Paiements différés — G — 12 —
18 mois.

F. Râtelle
575, ST-VIATEUR, JOLIETTE Tél. : 475

Représentant 
SYLVIO CONTRE 

567, ST-VIATEUR, JOLIETTE, Tél. : 234-J

(Suite de la première page) 
tour qui figure au blason c'est en 
somme l'Eglise. Et, ils seront fidèles 
à leur devise s'ils se modèlent sur le 
Christ, dont ils doivent reproduire la 
figure dans leur vie et leurs person­
nes le mieux possible.

Mgr Irénée Gervais, en son nom 
et au nom des autres personnes que 
le Séminaire voulait honorer,, pré­
senta les remerciements. Il dit que les 
hôtes du Séminaire appréciaient 
beaucoup les témoignages d'amitié 
qu'on venait de leur offrir et qu'ils 
continueraient à collaborer avec le 
personnel de la maison dans le meil­
leur intérêt de la cause de l'éduca­
tion.

Et, nous en venons à La Lutte avec 
l'Ange, titre du drame du Père La­
marche. C'est, tous en convinrent, 
pour une classe, un remarquable 
effort que d'avoir présenté cette piè­
ce et surtout un fait à souligner que 
d'avoir si bient réussi. La présenta­
tion de la pièce exigeait un grand 
déploiement, une mise en scène qui 
nécessitait la coopération de plu­
sieurs. Musique, décors, lumières, 
films parlant, etc. La pièce on en 
conviendra est moderne, sort des 
conventions, offre plusieurs scènes 
de grande beauté, celle par exem­
ple où l'on voit Georges révolté de­
vant son directeur de conscience qui 
l'amène habilement à la raison. Et, 
tout se termine bien: conversion de 
Georges par la bonté de sa petite 
amie qu'il laissera suivre sa voca­
tion et la prudence de son directeur- 
conversion aussi pourrions-nous dire 
des membres de l'Action catholique 
eux-mêmes par l'influence de Geor­
ges qu'ils avaient d'abord traité 
sons aucune charité. Cependant, il 
faut faire des réserves, pour être 
f-ranc.. Dans ce drame, nous assis­
tons à une couple de réunions d'Ac­
tion catholique, et nous avons re­
gretté de n'y voir rien de sérieux. 
Que les jeunes y soient gais, qu'ils 
s'y amusent, très bien même s'ils dé­
passent un peu la mesure, mais voilà 
que tout le cercle, de l'aveu même 
du Père Blanchard, s'écarte de la 
ligne droite, ne semble pas savoir 
ce que c'est que de la vraie action 
catholique, et ceci laisse aux audi­
teurs une impression plutôt pénible. 
De plus, Georges n'est pas une con­
quête, directement du moins, de 
l'Action catholique, et finalement 
c'est lui qui ramène le cercle à de 
meilleures dispositions. Nous com­
prenons que le tout est pour le be­
soin du drame, mais nous aurions 
préféré voir l'Action catholique des 
jeunes jouer un rôle différent, nous 
laisser des impressions différentes.

Le 8 mars fut inhumé à Joliette, 
Edmond Mardi, époux en 1ères no­
ces de feu Parmélia Nadeau et en 
2ème de Exilda Destrempe, et dé­
cédé à Montréal à l'ge de 73 ans et 
6 mois. Nos sympathies à la famille.

Parade de modes
A l'Ecole Baby, le jeudi, 23 mars 

les dames auxiliaires de la Croix- 
Rouge organisent une parade de 
modes dont les recettes seront ver­
sées aux fonds de la souscription an­
nuelle de cet organisme.

Dans une prochaine édition de 
notre journal nous donnerons des 
détails plus précis sur l'organisation 
en cours. (Comm.)

Le 3 mars, M., Aurore, Lucie, fil­
le de Alphonse Gaudet et de Céci­
le Normand. Parrain et marraine: M. 
et Mme Nap. Gaudet. — Abbé V. A- 
myot.

Le 5 mars, J., Richard, René, fils 
de Hector Fisette et de Alice Carpen­
tier. Parrain et marraine: M. et Mlle 
René et Béatrice Carpentier, de Loui- 
seville, oncle et tante de l'enfant. — 
Abbé- P. Lafortune.

AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA SUITE 

D'UNE CESSION AUTORISEE

La loi de faillite

Na issance
à St-Paul

Nos sincères félicitations à M. et 
Mme Fidèle Masse (Emérentienne 
Forest) à l'occasion de la naissan­
ce d'un fils, baptisé par M. le curé 
Valois, sous les noms de Joseph-Ar­
thur-Rémi-Michel. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Rémi Masse, grand'- 
parents de l'enfant, porteuse Mme 
Yvan Houle, tante de l'enfant.

Dans l'affaire de: -—
JULES AUGUSTE ALARIE, boulan­

ger, faisant affaire seul sous les nom et 
raison sociale de BOULANGERIE ST- 
DEMS EN RG" au no 1658 rue St-Denis, 
dans les cité et district des Trois-Riviè­
res, P.Q.

CEDANT AUTORISE
AVIS est par les présentes donné que 

JULES AUGUSTE ALARIE de Trois- 
Rivières, P.Q. a, le 1er jour de mars 
1950, fait une cession autorisée et que la 
première assemblée des créanciers sera 
tenue le 14ième jour de mars 1950, à 
2.30 heures de l'après-midi, au bureau du 
Séquestre Officiel, Palais de Justice, à 
Trois-Rivières, P.Q.

Pour vous donner droit de voter à la 
dite assemblée il faut que votre réclama­
tion et procuration soient produites en­
tre mes mains avant rassemblée.

Toutes les personnes ayant des récla­
mations en cette affaire devront les pro­
duire entre les mains du gardien ou entre 
les mains du syndic qui sera nommé a­
vant que la distribution des biens soit 
faite, car autrement le produit de l’actif 
sera distribué entre les ayants droits sans 
égard aux réclamations non produites.

Daté à Montréal, ce 7ièmc jour de 
mars 1950.
Bureau de Duclos, Lamarre & Inns,
10 est rue St-Jacqucs,
Montréal, P.Q.

Albert LAMARRE, 
GARDIEN.

Naissance
à St-Pierre

A l'hôpital St-Eusèbe, le 4 mars 
est née Maria-Suzanne-Monique, fil­
le de M. Joseph Pagé, camionneur 
et de Florence Guertin, baptisée le 
lendemain par M. l'abbé Julien Rio- 
pel, vicaire. Parrain M. René Robi- 
taille, marraine son épouse Maria 
Pagé de St-Thomas de Joliette. Nos 
félicitations aux heureux parents.

9 MAISONS A VENDRE
1 cottage, 5 app., chambre de bain, ter­

rain 50 x 153, rue Papineau. Prix et con­
dition faciles.

2 logis, 5 app., 1 logis libre au 1er mai 
rue St-Thoma9.

1 cottage, 5 app., finis moderne, rue 
Salaberry, 1 maison 9 app., grand ter­
rain, rue Laurier.

1 emplacement, 3 arpents, bâti maison 
5 app., poulailler à 3 milles de Joliette, 
eau, électricité, téléphone, prix très bas.

1 ferme, 90 arpents, bâtie tout le rou­
lant à 4 milles de Joliette. Prix $6,500.

2 terrains voisins 50 x 600 près de la 
Rivière, Avenue Barrette.

1 terrain à bâtir, 49 x 120. Coin rue 
Archambault et Lavaltric, aubaine.

Plusieurs autres maisons à 1 ou 8 lo­
gis, placements, gros Revenus.

Avant de vendre ou acheter voyez P.- 
E. DesRochcrs, 769 rue Notre-Dame, Tél. 
1842 J.

9 MAGASIN A LOUER
Place idéale pour boucherie. S'adres­

ser à 171 Gaspard Nord

9 A LOUER
Plusieurs logements, s’adresser par té­

léphone, 524 J. ou chez J.A. Râtelle, 113 
sud Ste-Angéliquc, Joliette. -

SERIE FINALE
LOISIRS - JOLIETTE

CHRIST-ROI vs ST-PIERRE
LE CHRIST-ROI A GAGNE LA PREMIERE

3 à 1

2ième partie le 14 mars à 8 h. 15
A L'ARENA

ADMISSION : ENFANTS 15c — ADULTES 25c

t *b■ 3!
L'imprudent croit à la chance ? 7 ? 
Le prévoyant accroît son assurance I

■

▼ '
■ ••

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

y f '• • Angle Manseau et St-Barthélemy — Tél.: 750 
Représentait de "Mutual Life"

Dr J.-A. BOHEMIER
SPECIALISTE DES HOPITAUX DE PARIS

Examen do la vue — Maladies des yeux, oreilles, rr,z, sinus, gorge,
voies respiratoires

CONSULTATIONS î tous les jours
de 11 hres à midi — de 2 h. à 5 hres.
Le soir les Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres p.m.

Tél. bureau : 1867 688 BLVD MANSEAU, JOLIETTE

DOCTEUR

R. Quenneville,
M. D.

Médecin - chirurgien

719 Manseau Joliette
Tél. 694

9 TERRE A VENDRE
Bonne terre, 85 arpents, située à un 

mille du bas du village, bâtie au complet, 
électricité et euu courante. Peut être a- 
dictée avec ou sans roulant et terre à a­
vis. S’adresser à Mme Vvc Napoléon Fo­
rest (Odilon), bas de l’église, St-Jac- 
ques (Montcalm), Tél. 627-15

# FLEURS COUPEES 
Bouquets de mariés, couronnes 

mortuaires, fleurs coupées chez le 
fleuriste LOUIS VAN MULDERS, 
1138 De Lanaudière, Tél. : 314 — 
Fermé le dimanche après-midi.
• L'EPIPHANIE ‘maison à vendre)

Belle propriété en brique, sise sur 
la rue principale, deux logements (7 
pièces chacun) dont un de libre, a­
vec bains, aussi un poêle Bélanger 
avec brûleurs A-B-C ainsi qu'une 
fournaise à l'huile, les deux en bon 
ordre. S'adresser à Mme O. Lafortu­
ne, 30 rue Leblanc, Tél. 101.

O CHAUDIERES A VENDRE
Chaudière, ll/j gallon, 500 usagées en 

bonnes conditions, 200 neuves en alumi­
nium. S'adresser à Gaétan Duquette, R.R. 
Ste-Julienne (Montcalm).

• SPENCER
Pour élégance et confort, procurez-vous 

un ‘‘Spencer’* chez Lucienne Marsolais, 
corsetièrc. St-Jacque9 (Montcalm), Tél. 
615 S 12 9 mars 3 f.p.

9 FOURNAISE A VENDRE
Petite fournaise Bélanger à vendre 

$35.00. Elle est en parfait ordre. M. Ger­
main Coutu, St-Hcnri de Mascodche.

9 AUTO-NEIGE A VENDRE
Auto-neige en bonne condition, mar­

que Ford, à vendre. S’adresser au no 706 
rue Queen, Rowdon, Tél. 129.

9 A VENDRE
Echantillon de voyageur, manteaux rat 

musqué, coney teint vison, seal, bon mou­
ton, chat sauvage, grandeur 16 a 20 ans. 
Prix: $80. pour 15 jours seulement. Aus­
si les plus beaux chapeaux faits à la 
main par modiste experte. S’adresser à 
769 Notre-Dame, angle Gaspard.

9 MAISONS A VENDRE
Rue Notre-Dame, maison d’un logis — 

rue Ste-Angéliquc, maison 3 logis — rue 
Beaudry, 2 maisons ■— rue Piette, 2 mai­
sons de 2 logis — rue De Lanaudière, 2 
maisons de 2 logis — Ave Boucher, une 
maison de 2 logis — rue Archambault, 1 
maison, 4 logis — rue Lavaltric, mai­
son à 1 logis — rue St-Antoine, maison à 
5 logis — épicerie avec propriété — res­
taurant — 1 maison, 1 logement à St-A- 
lexis des Monts, plusieurs propriétés en 
réduction, cause: départ. Terre et terrain 
à St-Ambroise, à Ste-Julienne, à Ste-E- 
lisabeth et plusieurs autres à des prix 
avantageux. Aussi poêle lTslct, bois et 
huile, parfait ordre. A vendre. S’adres­
ser a J.A. RATELLE, 113 sud, Ste-Angé- 
liquc, Joliette, Tel. 524 J.

A VENDRE
LOTS RESIDENTIELS

Rue Tcllicr, 3 lots (par de La- 
naudière), grandeur 153 x 60 — 153 
x 50 — 153 x 50 ou autres gran­
deurs. Aussi: commerce de jardi­
nier, fleuriste, maison, serre et tout 
le stock disponible. S'adresser à

LOUIS VAN MULDERS 
1138 de Lanaudière, Joliette

DOCTEUR

Yvon Amyot
Chirurgien-dentiste

60/ PLACE BOURGET SUD 
JOLIETTE

Tél. bureau: 1739-W 
Tél. résidence: 244.

Àug. D'Amours
ARCHITECTE

118 n. Place Bourget, Tél. 670 
Joliette

DOCTEUR

Rosaire Masse
M. D.

Chirurgien à l'hôpital 
DOCTEUR

René Préville,
M. D.

Médecin - chirurgien 
Diabète, gastro-entérologie

434 rue Manseau, Joliette 
téi. 389

Heures de bureau: 2 à 5 hrs 
lundi et vendredi: 7 à 9 hrs
POUR APPEL D'URGENCE 

le jour: Tél. 389 
la nuit: Tél. 389 et 2337

Téîs: Bureou: 2194
Résidence: 336

Bureau: a.m. 9 à 12 
p.m. 2 à 5 
soir 7 à 9

DOCTEUR

Gér. Massicotte
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

542 Boul. Manseau, Joliette

Dr Ed- Piette
Chirurgien en chef de Vhôpital 

Spécialiste en chirurgie générale

35, ST-CHS-BORROMEE SUD, 
JOLIETTE, Qué.

Heures de bureau 
11 lires à midi — 3 à 5 hres p.a.

Lundi et vendredi 
De 7 h. ô 9 h. p.m.

ABSENT LE JEUDI

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126/ RUE ST-PAUL 
JOLIETTE

Près du Château Windsoi

O ATTENTION
Chez Mine Lionel Marin, St-Lin. La 

vente sc continue, toutes les marchandi­
ses sont vendues au prix coûtant. Bien­
venue à tous.

Ô CRIBLAGE DE GRAINS DE 
SEMENCE

Pour criblage de tous vos grains de se­
mence, adressez-vous à Clément Lemire, 
St-Roch de l’Achigan. En plus du cribla­
ge, vo9 grains seront désinfectés au Céré- 
sans. Vous aurez satisfaction. Hâtez-vous!

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
avec nos

Traitements Orfhoptiques

100,

EMILE PREVOST, 0. D.
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

Ajustement des yeux artificiels

rue St-Paul, Joliette, Qué
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EXAMEN PE LA VUE

Georges-E. Joly, B.A., L.Se. O.
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue
Heures de bureau i 128 ST-PAUL, JOLIETTE
9 h. a.m. à 6 p.m. tci .

9 h. a.m. à 9 h. p.m. Porte voisine du Théâtre Passe-Temps

« i « i ' i « i « - 1 ! « > 1 I 
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.'I (Autorisé comme envoi po»ul de la deuxième cluse. Ministère des Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

EXAMEN DE LA VUE
Heure* de 9 hres à 11 h. 30 a. m. Vendredi *otr, 
bureau , 1 h. 30 à 5 h. 30 p m. 7 hre, à 9 h.

! Bureau fermé à 5 hres, le samedi

9, Place Bourget nord Tel. 1467-J Joliette
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Oeuvres de Charité
LA JOUTE LA PLUS INTERESSANTE: 

PAROISSES YS C.I.P.A. 3261—3736
Le froid qui s est maintenu très intense a permis aux fervents du 

. hockey d'assister à de fameuses parties sur nos patinoires, l’enthousias- 
! me y gagne, car le jeu est plus serré, plus enlevant, d’autant plus que les 

éliminatoires sont commencées. Oui l’emportera? Où ira la coupe?
; Suivez les joutes sans en manquer une seule, encouragez nos jeunes et 
| vive la vie... Mais n'oubliez pas surtout la partie la plus marquante de 

la saison: partie qui doit faire époque dans nos annales joliettaines et 
rapporter la jolie cagnotte de $25,000. au moins, à être redistribuée 
entre tous ceux qui. pour raison de pauvreté, de maladie ou autre mi­
sère, ne pourront, à leur grand regret assister à cette mémorable joute...

Vous devinez sans doute qu’il s’agit de la partie organisée en de­
hors de la cédule ordinaire par une poignée de braves et mettant aux 
prises depuis quelques semaines PAROISSES ET C.I.P.A. Pour que 
tout le monde en ait pour son argent, il faudrait que le résultat soit 
quelque chose comme 12500-12500: partie nulle pour ceux qui aiment 
les sensations, 25,000 points en tout pour les amateurs de gros chif­
fres...

Eh! bien, oui, Paroisses vs Commerce, Industrie, Professionnels, 
Associations. Paroisses au pluriel, parce que l’adversaire est redoutable. 
Imaginez tous les commerces, industries, corps professionnels, associa­
tions à charte ou non de Joliette ligués ensemble en corps-à-corps avec 
une seule paroisse; la partie est perdue d'avance. Mais unissez Cathé­
drale (1516 familles) St-Pierre (1039 familles) Christ-Roi (732 famil­
les) Ste-Thérèse de l'Enfant Jésus (270 familles) et St-Jean-Baptiste 
(191 familles) au grand total: 3748 familles... Quelle équipe formida­
ble à opposer au C.I.P.A.... Et la joute est commencée. Son Excellen­
ce Mgr Papineau a mis la rondelle au jeu, en laissant tomber une ma­
gistrale offrande pour le succès des deux équipes; l'Hôtel de ville, re­
présenté par Son Honneur le Maire Ed. Gervais a fait de même; et en 
avant les charitables...

Membres du clergé, Communautés religieuses, Mesdames, Mes­
demoiselles, Messieurs, chers enfants des écoles, vous êtes tous invités 
à contribuer au succès de la présente campagne de la Fédération Joli- 
ettainc des Oeuvres de Charité, d’après un plan qui met en lutte pour 
un meilleur résultat les paroisses comme telles et tout ce que nous a­
vons de groupements organisés à Joliette. L’enjeu, c’est la charité, le 
moyen d'arriver à gagner l'enjeu, c'est encore la charité; et les consé­
quences, une fois la campagne terminée et complètement réussie, ce 
sera la charité. Charité à faire, charité faite, charité du Christ accrue 
en chacun de nous.

Certains Joliettains par ailleurs bien intentionnés, nous font re­
marquer qu'il s’est glissé dans l’organisation des stratèges plutôt ma­
licieux, car en fin de compte, il y a tout simplement jeu de mots et non 
pas diversité réelle d’équipes, puisque ce sont les mêmes qui donnent 
au nom des paroisses et au nom des commerces, industries, profession­
nels et associations. Si je donne comme employé de telle industrie, la 
paroisse comme telle perd le crédit de mon don et vu le zèle vraiment 
apostolique dont les organisateurs de ces divers groupes mènent la 
campagne, il va certainement arriver que les paroisses quelle 
que soit la bonne volonté des solliciteurs seront paralysées 
dans leur aciion charitable en tant que paroisses... Je ne suis pas 
du tout de l'avis de ces citoyens. A preuve évidente: l'an dernier, les 
paroisses furent sollicitées comme paroisses et les corps organisés in- 
tra ou extra paroissiaux le furent également. Qu'en est-il résulté? Les 
paroisses ont souscrit $S 122.70 des 19559.90 recueillis en tout. Et 
pourtant, un fait à noter et sur lequel nous vous invitons à réfléchir 
sérieusement: malgré une organisation ainsi diversifiée dans le but 
d'atteindre le plus de monde possible, des 7000 Joliettains jeunes ou 
moins jeunes, capables de faire leur part dans la campagne, 3264 seu­
lement ont donné, soit moins de la moitié. D'où il appert que plus la 
campagne sera dirigée de façon à pénétrer tous les groupes, tous les 
milieux, sans oublier la paroisse, âme de tous ces éléments, plus elle 
aura de chance de réussir. Plus il y a de solliciteurs, plus les arguments 
font leur chemin, le dévouement des uns déclanche celui des autres, 
l’exmple porte toujours sa petite dose de contagion. D'ailleurs, il n’y 
a aucun danger, au contraire, à opposer pour mieux les unir, parois­
ses et groupements, lorsqu'il s'agit d'une émulation appuyée sur la foi 
chrétienne et les besoins de nos frères dans le Christ... Songez un seul 
instant aux merveilleux résultats que nous pourrions atteindre, si les 
3736 personnes qui l’an dernier, n’ont pas cru opportun de se montrer 
généreuses, se décidaient cette année à ne pas laisser à une seule moitié 
des fidèles toute la charge de la charité, commandement qui s’adresse à
tous sans exception. .

Qu’on aille pas s'inquiéter de l'emploi qui sera fait des sommes 
recueillies, si par un heureux effet de la Providence, on atteignait 30 
ou 35000 piastres, Soeur Pierre-Pascal nous apporte ici un argument 
capable à lui seul d’entrainer vers l'action, les plus perplexes des hé­
sitants: une verge de coton jaune coûtait $0.15 en 1940; elle coûte 
$0.50 aujourd'hui; un sous-vêtement d'homme s’achetait pour $0.98 
il y a dix ans; essayez de vous en procurez un aujourd'hui pour moins de 
$2.50; le prix des chaussures a doublé, celui des pantalons a triplé. On 
achetait alors un petit rôti de veau de 5 ou 6 livres pour $0.30; le mê­
me rôti, pas plus appétissant, vous coûte $1.50 en 1950... Inutile d in­
sister, je viens de me convaincre moi-même que le montant de 30% 
plus élevé que l’an dernier que j’avais fixé comme contribution pour 
cette année sera insuffisant. Je donerai davantage. Dieu m’a donné 
sans aucun mérite de ma part, suffisamment pour mes besoins et un 
peu de superflu. Je ne serais pas le vrai disciple du Christ que je pré­
tends être, si j’allais, par mon insouciance, imposer aux autres le soin 
de faire à ma place -ce que je puis et dois accomplir moi-même. Qu en
pensez-vous, amis lecteurs?... J.KO FOREST

^ M. Louis Tellier
La mort de M. Tellier de Ste-Mé- 

lanie survenue le 28 février, fait en­
trer dans la petite histoire un culti­
vateur de premier rang, qui se te­
nait continuellement aux avants-pos- 
•es du progrès.

Cultivant une ferme en partie très 
riche et en partie très pauvre, il a 
toujours cherché à on augmenter les 
rendements.

Il avait hérité de son père et de

son grand-père le goût des récoltes 
sans mauvaises herbes. La margueri­
te et la moutarde étaient tenues en 
échec complet. Avec quelques voi­
sins ou paroissiens, il s'appliquait de­
puis quarante ans et au-delà, à pro­
duire de la graine do mil sans mar­
guerite.

En 1927, il fut le seul cultivateur à 
vendre de la graine de mil sous sa 
garantie personnelle. Depuis cette 
date, tous ceux qui ont de la graine 
de mil sans marguerite, et il n'y en 
a qu'une trentaine dans le comté de

TIRAGE : 8075

REVUE MUSICALE AU SEMINAIRE LE 25 MARS
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Le Choeur des 425 éleves du Séminaire figurera au programme de chant populaire et de musique semi-classique, anron-c pour
le samedi, -5 mars. — Venez entendre des interprétations originales de chansons canadiennes et françaises. — Vous pouvez réserver vos 
sièges à la Conciergerie du Séminaire, tél. 55 — 75c et 50c.

Comment Noire-Dame sauve ses
enfants du Nord Canadien

SCNM — Le R.P. Gothy, o.m.i., 
missionnaire belge de Yellowknife, 
au Vie Ap. du Mackenzie, est rentré 
pour quelques mois de repos en sa 
patrie. Ce retour au pays lui permet­
tra de confirmer de vive voix pour 
quiconque voudra l'entendre une 
page du nouveau livre publié sous 
le titre: "Notre-Dame de Beauraing 
dans les glaces polaires": "Le Père 
Gathy nous raconta par le détail 
comment, un jour,il fut merveilleu­
sement sauvé par Notre-Dame de 
Beauraing.

Le Père était parti avec un jeune 
Indien pour un voyage de quelques 
centaines de kilomètres. Au milieu 
du grand lac gelé, par une tempé­
rature extrêmement basse, ils furent 
pris par le blizzard ou tourmente de 
neige d'une violence inouïe. Littéra- 
temenî noyés dans un tourbillon 
blanc, ne voyant même plus à un 
mètre d'eux, nos voyageurs s'atta­
chèrent l'un à l'autre pour ne pas se 
perdre. Toutes les pistes étaient ef- 
façées,la boussole gelée, la direc­
tion perdue. A demi-morts de froid, 
les malheureux s'arrêtèrent: leurs
mains engourdies avaient peine à 
casser un peu de bois pour faire du 
feu et préparer le repas. Et un jour

passa,- un autre jour encore c'était 
toujours la même nuit blanche. L'In­
dien pleurait, se jugeant perdu; les 
vivres s'épuisaient...

"Coûte que coûte, il faut partir, 
dit le Père. Si nous festons ici, nous 
périrons plus sûrement encore de 
froid et de faim. Ecoute, je t'ai dit 
que la Vierge était apparue aux 
enfants de mon pays. Eh bien, de­
mandons à cette Lorvne Vierge de 
là-bas de nous délivrer".

Et dans la tourmente, à genoux 
sur la place, nos deux malheureux 
supplient par trois fois Notre-Dame 
de Beauraing de leur venir en ai­
de. "A peine avions-nous terminé la 
dernière invocation, dit le Père, que 
la tempête s'arrêta tout à coup 
La neige cessa de tomber et mon 
compagnons se mit à crier de joie; 
il venait de découvrir la montagne 
qui nous permit de régler notre mar­
che. Nous étions sauvés Une minu­
te après, tout s'estompait de nou­
veau, la tempête reprenait de plus 
belle, mais nous étions hors de dan­
ger, nous avions vu notre route. Et 
l'Indien me dit: "Tu nous as dit, Pè­
re, qu'on ne pouvait ne pas croire à 
la Vierge de chez toi; comment 
pourrait-on en douter après cela?"

Joliette, tous ceux-là ont contracté 
l'habitude de garantir la pureté de 
leur produit.

Depuis 2 5ans, M. Tellier a fait de 
nombreux essais sur la production 
de la graine de trèfle rouge, culture 
très difficile où il était devenu un ex­
pert.

La culture des pommes de terre, 
des tomates et autres produits 
de conserve, des semences de légu­
mes — radis, carotres — lui réussit

Le dernier essai porta en 1947 
sur l'introduction du lotier, plante 
vive dont on espère obtenir sur les 
terres légères du foin presque aussi 
beau que sur les bonnes terres fran­
ches.

Les agronomes ont toujours ren­
contré en M. Tellier un collaborateur 
des plus éveillé.

A la famille éprouvée, ils offrent 
l'expression de leurs plus sincères 
condoléances.

Le Bureau des Agronomes
de Joliette, 

par^Anthime CHARBONNEAU,
Agronome.

---------------------------------------------*---------------------------------------------

Alfredo Wang 
à Radio-Carabin

ALFREDO WANG, violoniste de 
réputation mondiale, sera l'invité 
d'honneur à Radio-Carabin le 15 
mars.

ALFREDE WANG est Autrichien de 
naissance. Dès sa tendre enfance, 
on le considérait comme un enfant

prodige. La majeure partie de ses 
études s'est effectuée à Vienne sous 
la direction de l'incomparable maî­
tre Adoly Busch. En Europe, ses dé­
buts sensationnels marquèrent le 
commencement d'une carrière bril­
lante qui se continue en Amérique. 
M. Wang a été spécialement appré­
cié au Chili où il a joué avec les or­
chestres symphoniques les plus ré­
putés de ce pays et l'on remarque é­
galement que la presse de Santiago 
le compare à Heifetz, ce qui est 
beaucoup dire. Récemment il était 
de passage à Montréal où il a bien 
voulu jouer comme soliste sous la di­
rection de Wilfrid Pelletier. Sa tech­
nique remarquable, sa virtuosité et 
son calme l'ont lancé dans le mon-

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 12 mars 1950

Dr C. Roussin
131. St-Chs Borr. Tél. 139

Baptêmes à
la Cathédrale

Le 26 février, M., Fernande, Deni­
se, Diane, enfant de M. et Mme Ro­
saire Mayer (Liliane Parent). Par­
rain et marraine.- M. Emery Parent, 
grand-père de l'enfant et Fernande 
Parent, tante de l'enfant. Abbé V. 
Amyoî.

Le 26, Jos., Georges, Gilles, De­
nis, enfant de M. et Mme Paul Sans- 
regret (Cécile Perreault). Parrain et 
marraine: M .et Mme Georges Sans- 
regret (Anita Gôlinas), oncle et tan­
te de l'enfant — Abbé V. Amyot. 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Naissance Lasalle
A l'hôpital St-Eusôbe, le 4 février 

dernier, M. l'abbé Roger Lasalle, 
professeur au Séminaire, conférait 
pour la première fois le baptême, en 
baptisant son neveu Jos., Raoul, Ro­
ger, Jean-Pierre, enfant de M. et 
Mme Ronald Lasalle (Claire Bour­
geois) de Joliette, né la veille. Par­
rain et marraine: M. et Mme Raoul 
Lasalle, grands-parents de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Thérèse Lasalle, tante. 
Nos félicitations.

Un missionnaire 
à 96 ans

Le 6 février dernier, le plus vieux 
missionnaire du Canada et l'on peut 
dire du monde entier, célébrait à l'E­
cole industrielle de Spanish (Onta­
rio) son 96ème anniversaire de nais­
sance. La deuxième d'une famille de 
dix-sept enfants. P. Joseph Richard, 
SJ., naquit à Saint-Jérôme, le 6 fé­
vrier 1854.Après ses études au col­
lège de l'Assomption, il entra en 
1878 au noviciat du Sault-au-Récol- 
let. Cinq ans plus tard, il commen­
çait sa carrière de missionnaire par 
une année d'enseignement à Wik- 
wemikong, sur l'Ile Manitouline. Or­
donné prêtre en 1886, son premier 
poste fut Garden Rive-r, près du 
Sault Sainte-Marie. Il ne devait ja 
mais quitter cette région qui lui doit 
la construction d'une dizaine d'é­
glises. Supérieur à Wikwemikong, 
curé de plusieurs paroisses, desser­
vant de maints postes, c'est une fi­
gure universellement connue et res­
pectée dans cette vaste région de 
l'Ontario. Devenu presqu'aveubb, 
il dut cesser en ce s dernières années 
ses longues pérégrinations, mais il 
continue, grâce à sa bonne santé, 
son travail de missionnaire en en­
seignant la langue indienne à l'E­
cole Sî-Charles Garnier de Spanish.

M. l'abbé L. Forest chez les Chevaliers 
de Colomb de Sl-Jaeques

Mardi soir, à la salle des Cheva­
liers de Colomb du Conseil Montcalm 
3074, M. l'abbé Léo Forest, rédac­
teur au journal l'Action populaire, 
membre du Conseil 1468 au 3ème 
degré, venait donner une très inté­
ressante conférence aux Chevaliers 
de Colomb dont un bon nombre é­
taient accompagnés de leurs épou­
ses. Présenté par M. Henri Dupuis, 
grand Chevalier et remercié par Mg: 
Alphonse Piette, P.D. eu é et aumô­
nier du Conseil, M. l'abbé Forest fit 
connaître l'origine, la doctrine et 
les méfaits tant nu point de vue re­

ligieux que social de la soi-disant 
secte des Témoins de léhovah qui 
n'a au fond, aucun droit de se pré­
valoir du titre de secte religieuse 
puisqu'elle est absolument opposée 
à toute reliq on saur quelque formp 
q j'oile se piésento et qu'elle vise ... 
plus ni moir-i à î'nrnéontissement de 
toute idée religieuse et au renverse­
ment de l'ordre social. Nous remer­
cions viveuv-i» M. l'abbé Forest pour 
son exposé s/cct, et convainquant, 
fait dans un gran desprit de chari­
té et de zèle sacerdotal.

Les Chevaliers de Colomb

Roberî Speaighl nous enlreîieitl de Pau!
Oa^del e» récite du Shakespeare

du musical comme un messager du 
ciel. Il élève l'âme et touche les fi­
bres les plus délicates du coeur avec 
cette qualité d'interprétation inou­
bliable.

La partie comique du programme 
présentera Roger Garand sous la 
personnalité du Président Lenoir en 
charge de régler la question de la 
fumée à Montréal. On y trouvera 
des objections et "Cherchez la fem­
me" qui fume elle aussi. Un deu­
xième texte présente une fantaisie 
sur le sport de la boxe au temps de 
Néron et celui du hockey lors du rè­
gne de Louis XIV. En troisième lieu, 
deux jeunes mariés bâtissent une 
maison de rêves: "Mon chou-chou- 
fleur, prends ce qu'il y a de plus 
beau, c'est ton père qui paye".

Pour l'écoute de "Radio-Carabin", 
chaque mercredi soir à neuf heures, 
le réseau français de Radio-Canada 
et les postes affiliés.

Les membres du Cercle Littéraire de | 
Joliette, au petit nombre d'une qua-j 
rantaine avaient l'honneur et lej 
grand avantage lundi dernier a& 
passer la soirée au Château Wind­
sor en compagnie de Robeit Speaight 
acteur-critique de renommée inter­
nationale, interprète du théâtre an­
glais et français, auteur de quelques 
romans dont la traduction a été fai­
te en français, ami sincère des Canci- 
diens-français chez qui il a été délé­
gué pour faire connaître le théâtre 
de Eliott dont il a monté dans le 
rôle principal la fameuse pièce "Le 
meutre dans la Cathédrale". Au fait 
c'est en préparant son rôle de Tho­
mas Beckett que Robert Speaight a 
reçu la grâce de la foi catholique 
et s'est converti. Présenté par Me 
Jacques Dugas, M. Speaight devait 
nous parler de Shakespeare, le plus 
grand poète anglais dont il connaît 
et interprète très bien toutes les piè­
ces. Mais le R. P. Duclos, président 
du Cercle ayant lu un article de M. 
Speaight sur Paul Claudel, dans la
revue américaine teelesia et le R. Pè­
re Duclos, comme un certain nombr' 
de Clercs de St-Viateur, étant très!
friand de Paul Claudel. M. Speaighï 
ne put se soustraire à l'invitation do 
nous parler de ce grand dramatur­
ge-poète qu'il connaît bien, avec qui

il a déjà causé drame et poésie ot 
dont il a déjà joué certains rôles.

M. Speaight, en anglais qu'il est, 
nous parla avec sincérité et sobrié­
té, mesure et justesse d'un poète qui 
a connu des admirateurs sui generis 
et des ennemis déclarés, tandis que 
d'autres ont passé près de lui sans 
même le remarquer. M. Speaight 
nous a permis de pénétrer à fond n- 
oeuvres de Paul Claudel et pn, 3 
fait même de pénétrer dans l'âiîh Ju 
poète puisque.ses oeuvres, c'est lui. 
Nous avons assisté à l'évolution de 
Claudel, homme fait de chair et 
d'esprit, goûtant la grâce ef subis­
sant la Croix, et en tanf *?». écrivain, 
ayant un sens aigu situation
dramatique de l'homn f et étant en 
même temps trè ss-.*: ;ole à l'aspect 
lyrique des choses la nature. En 
somme, dans les oeuvres de Claudel, 
c'est l'expression de la lutte livrée 
entre ses convictions en tant que ca­
tholique et son expérience en tant 
qu'homme. Nous assistons à une re­
conciliation dans le Soulier de sa­
tin. Et M. Speaight nous lit certains 
extraits du Partage de midi où il 
nous fait communier au souffle lyri­
que du poète.

Et notre brillant critique, nous 
donne ensuite quelques extraits des 
plus belles oeuvres de Shakespeare. 
Le R.P. Duclos le remercie.

ARENA DE JOLIETTE
Casier postal 223 Beaudry & Sansregret prop. Tél. 700

PATINAGE ET HOCKEY SUR GLACE ARTIFICIELLE
Séances de

patinage
De 8 heures à 10.30 heures p.m. 

Les mardis, vendredis 
et dimanches •

Lundi, 13 mars, à 3.'j 5h. p.m. 
HOCKEY

THE BARRETT COM? IY LTD 
Par: Deux équipes de i'usine

AU RESTAURANT DE L'ARENA 
Spécialité: Café chaud: 10 cts

BIENVENUE A TOUS 
Beaudry & Sansregret

\

LIGUE PROVINCIALE INT. 
Mercredi, 15 mars, 8.45h. p.m.
PARC EXTENSION VS JOLIETTE 

(Cinq • |Oute de détail) 
D'm'-r ' 19 mcrü, 2.30 a.m. î
PARC EXTcNS-ON VS JOLIETTE
(6e jouic Je détail, s’il y a lieu)

•••• • ■ — ■ — ■ — - . — —

Dinn- • ... mars, GRANDE EX-
\ I RS' • du club JOLIETTE “CY­
CLONES à l’nréna .St-Laurent. 
Soyez nombreux à aller encourager 
votre équipe à la victoire. Vous a­
dresser à MM. Roger Goulet u An­
tonio Lambert pour r eivation de 
billets sur autobus OVINCIAL 
TRANSPORT. Dépa 1. Château 
Windsor.

Ligue Senior 
Joliette

HOCKEY
SERIES ELIMINATOIRES 

Jeudi 9 rnn*\,, à 8.45h. p.m. 
REGIME , DE JOLIETTE

VS EC. SUP. ST-VIATEUR

Dimanche, 12 mars, 2.30h. p.m. 
STE-ELISABETH VS

CRABTREE MILLS

Jeudi, 16 mars, à 8.15h. p.m. 
REGIMENT DE JOLIETTE

VS EC. SUP. ST-VIATEUR
BIENVENUE A TOUS

Série complète, 16 photos des joueurs de Joliette "Cycloi grandeur 5x7 pouces à vendre au prix de 
$5.00. Vous adresser au Contrôle de l'aréna pour toi'to - ervation.



PAROISSE

Boîte postale 100BUREAU 42 
RESIDENCE 175

Téléphone*

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêla — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué

700, rue ST-VIATEUR, JOLIETTE, P. Q 1055 r

ST-GEORGES Cr LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

Bruno St-Georges 
B.A., C. A.

Laurent-L. Lalonde,
B.A, A.P.A. L.S.C.

sarlo Latendresse, l'abbé Félicien La­
salle, prêtre, Ovila Malo, Roland 
Majeau, Léo Desrochers, Alfred Ga- 
mache, Desrochers et Wodon, Louis 
Desrochers et Fils, Guy Lépine, Lé- 
pine et Rivard, Adrien Forest, Donat 
Boulard, E. Brouillard, Alferd Râtel­
le, Maison Bourget, Amédée Lechas- 
seur, Caron et Fils, Pierre Landry,de $50 à $1000

PUBLIÉ PAR

£

■ '

-

( '* texte fait partie d'une série d'anecdotes recueillies et publiées pur M. P.-G. Boy, 
qui fut pendant bien des années archiviste de la province de Québec. Les illustrations 
sont de René Chicoine.sont de René Ch
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Vérités élémentaires et
fondamentales sur le laïcat

D'ACTION CATHOLIQUE
Il s'agit principalement du laïcat 

d'Action catholique.
Sans traiter le sujet dans toute son 

ampleur, ces lignes voudraient rap­
peler quelques vérités élémentaires 
et fondamentales.

Chrétiens, mes frères, avez-vous le 
sentiment de votre appatenance à 
l'Eglise? Avez-vous le sens de vos 
responsabilités? Avez-vous conscien­
ce de votre indigence spirituelle?
• LE CARACTERE ESSENTIEL DU 

CHRETIEN
Le caractère essentiel du chrétien 

est d'être lié au Christ, et, par le 
Christ, à ses frères. C'est, en d'au­
tres termes, d'être membre du Corps 
mystique. Le chrétien n'existe que 
por son insertion dans l'Eglise, son 
appartenance au peuple de Dieu. 
Son incorporation chrétienne condi­
tionne les grâces qu'il reçoit et l'in­
fluence qu'il exerce sur le plan spi­
rituel et apostolique.

Le chrétien qui se sépare, un chré­
tien qui s'isole, désavoue son chris­
tianisme, qui est essentiellement une 
vie communautaire, une vie que Ton 
mène tous ensemble.

Un chrétien appartient à l'Eglise. 
Il est d'Eglise. Dans l'Eglise hiérar­
chique, il ne prend pas rang parmi 
les chefs mais en restant à sa place, 
il est, dans le domaine de l'aposto­
lat, leur associé, un associé tellement 
responsable que s'il s'abstient, 
tout est compromis. L'activité du laï­
que d'Actîcn catholique est de né­
cessité absolue.

Dans l'Eglise spirituelle, les sim­
ples fidèles peuvent avoir une place 
privilégiée. Il suffit que leur charité 
soit éminente. L'Esprit-Saînt ne réser- 
ne pas ses dons aux membres de la 
hiérarchie, du clergé ou des Congré­
gations religieuses. Il y a de la sain­
teté- authentique aarmi les laïques, 
et elle st parfois une sainteté ad­
mirable: c'est toujours par l'Eglise, 
Corps du Christ qu'elle leur est in­
fusée.

NonI II y a simplement une prise de 
conscience de ses responsabilités. 
l'Eglise leur confie les tâches plus im­
portantes: transformer les milieux de 
vie, faire pénétrer l'esprit chrétien 
dans la vie familiale, économique, 
sociale. Tous les problèmes humains, 
ceux de l'hygiène, de la sécurité, du 
travail, du logement, de l'école, des 
loisirs, des affaires, etc., peuvent a­
voir des solutions techniques variées. 
Il suffit et il faut que ce soit toujours 
en accord avec l'enseignement de 
l'Evangile et de l'Eglise. Il appartient 
aux laïques d'assurer à toutes les ma­
nifestations de la vie profane une 
conformité chrét;e*>ne.

Dans les communautés naturelles, 
dans la vie des quartiers, des ha­
meaux et des bourgs, dans les usi­
nes, les bureaux et les champs de 
foire, etc., la pression sociale, à la­
quelle l'homme moyen ne peut résis­
ter, est hostile à la *'ie chrétienne.

Qui changera l'atmosphère? Qui 
assainira le climat? Qui doit agir 
pour que, dans tous ces milieux, la 
vie chrétienne soit possible?

La réponse ne fait aucun doute: 
pour atteindre ce but, les laïques 
doivent engager toute leur responsa­
bilité. Il leur appartient, en tenant 
compte des exigences de l'Evangile, 
tel que l'Eglise le leur présente, de 
changer le visage du monde, de le 
rendre plus humain, plus fraternel, 
afin qu'il soit perméable à l'influen­
ce chrétienne.

Pour aider les laïques d'Action ca­
tholique, le prêtre doit les rencon­
trer, les connaître, les comprendre 
et surtout les aimer. Il doit savoir 
leurs difficultés familiales, matériel­
les, morales et religieuss II doit être 
au courant de leurs aspirations. Ain­
si son enseignement et ses conseils 
bien adaptés, seront accueillis avec 
sympathie et agiront à la manière 
d'un ferment.

OEUVRE NECESSAIRE DE 
COLLABORATION

e RESPONSABILITES DU LAÏCAT 
D'A.C.

On parle beaucoup de la promo­
tion du laïcat. Y aurait-il, dons l'E­
glise une ascension du chrétien?

* SITUATION DU LAÏCAT D'A.C.
L'indépendance de l'Action catho­

lique est loin d'être absolue. Le lai- 
cat porte en lui une indigence pro­
fonde. Il a surtout besoin de Dieu et 
d'union à Dieu. Il a besoin de chari­
té, de cette charité dont la source 
est la contemplation et dont l'épa­
nouissement est l'action.

C'est le devoir du prêtre et aussi 
sa joie de mettre les âmes en contact 
avec l'Esprit-Saint et de les laisser 
ensuite agir sous la motion de ce mê­
me Esprit.

Le laique d'Action catholique a 
besoin du prêtre. Sans le prêtre, 
n'est-il pas normalement, sans la 
grâce divine, sans le dynamisme né­
cessaire à une action surnaturelle- 
ment efficace?

L'Action catholique est l'aposto­
lat des laïques, mais elle est norma­
lement inexistante, si elle n'a pas son 
appui sur une influence sacerdotale, 
qui doit être à la fois surnaturelle, 
profonde, respectueuse et discrète.

Quand on jette un fegard sur le 
monde, on aperçoit une élite chré­
tienne très belle, et c'est très récon­
fortant. Mais n'est-on pas effrayé 
par l'état de la masse, qui s'enlise 
dans un matérialisme de plus en plus 
grossier et qui compromet l'avenir 
religieux de notre pays?

Seigneur, venez à notre aide et 
hâtez-vous de nous secourir!

L'Eglise nous répond: le salut vien­
dra de Die upar le laisat d'Action 
catholique, puissamment aidé par un 
clergé de valeur.

t Pierre-Marie THEAS,
évêque de ‘i orbes et Lourdes.

LCité par "La Semaine Religieuse 
de Montréal, 8 février 1950).

Loisirs Si-Pierre
FESTIVAL

Lundi soir, le 20 février dernier 
avait lieu le FESTIVAL des "Loisirs 
St-Pierre, sur leur patinoire. A cette 
occasion, ils recevaient le club de 
ST-FELIX D EVALOIS et, après les 
trois périodes réglementaires, la par­
tie se termina par le score de 4 à 4. 
Plusieurs spectateurs bravèrent le 
froid excessif de ce soir-là pour as­
sister à la partie.

La première période fut séparée 
de la deuxième par des courses de 
vitesse, à reculon, avec hockey et 
rondelle et enfin par des courses à

Sans endosseurs ni garanties négociables
Vous pouvez emprunter de $30 à $1000 
sur de-champ à la Household Finance, 
la plus ancienne et la plus importante 
compagnie de finance au Canada faisant 
atTaire avec le grand public. Elle vous 
prêtera de l'argent pour régler de vieilles 
factures, telles que des comptes de mé­
decin, de dentiste, ou de réparations, 
ou pour parer à toute éventualité.

Dos prêts sur votre propre signature
Vous n’avez pas besoin d’endosseurs ni 
de garanties négociables à la HOUSE­
HOLD. De sorte que, en cas d’urgence, 
vous recevez l'argent dont vous avez 
besoin sur-le-champ, quand vous en avez 
besoin! Les conditions de rembourse­
ment seront choisies de façon à répondre 
à vos besoins. Vous avez G, 12, 15 et 
jusqu’à 24 mois pour nous rembourser.

4 sur 5 profèrent la Household
Vous aussi vous aimerez le service 1IFC, 
prompt et courtois. Par conséquent, si 
vous avez des ennuis d’argent, n'hésitez 
pas à venir nous voir ou à nous 
téléphoner dés aujourd’hui.
la plat importante, la plus ancienne maison 

d* prêts domestiques, ou Canada
DE L'ARGENT QUAND VOUS EN AVEZ BESOIN

HOUSEHOLD
FINANCE

J. G. Grégoire, gérant
32 Plaça Bourget Nord 

2lèm* étage Téléphone 2 1 8 1 
__________ JOUETTE, P.Q._________

pieds. Entre la deuxième et la troi­
sième période, les plus habiles s'exé­
cutèrent en faisant des sauts sur des 
barils et il y eut la parade des cos­
tumes. Ce fut le moment où il y eut 
le plus de concurrents et aussi celui 
où il y eut le plus de spectateurs sur 
le bord de la bande. La troisième 
période se déroula sans trop d'inci­
dents et le tout se termina par la dis­
tribution des prix à la Salle parois­
siale.

Le FESTIVAL est passé. Il fut un 
succès. La raison en est qu'il y eut 
grande colaboration de la part des 
organisateurs et de la part de tous 
nos amis. Il nous reste, maintenant 
le bien doux devoir de remercier nos 
bienfaiteurs dont les noms suivent: 
Honorable Antonio Barrette, Les Ar­
tisans Canadiens Français, locale St- 
Pierre, MM. G.-E. Laalme, M.P. Oc- 

jtave Gadoury, Rosaire Chartier, Ro-

uunuT riene, Maurice uueuerre, rri- 
dolin Râtelle, Amyot-Beauparlant et 
Landreville, La Caisse Populaire de 
St-Pierre, Le Comité central des Loi- 
sirs-Joliette, Les Restaurants.- O. La- 
jeunesse, Maurice Laurin, Ducharme 
et Déziol, Monaco, Barrette.

Nos remerciement vont également 
à tous ceux qui nous ont encouragé 
de leur présence ce soir-là. Le sous­
signé termin cet article en remerciant 
tous ceux qui, au cours de cette sai­
son, n'ont ménagé ni leur temps (de 
jour et quelques fois de nuit) ni mê­
me quelques fois des plaisirs légiti­
mes pour donner des LOISIRS SAINS 
à tous les jeunes de St-Pierre qui ont 
voulu en profiter

Le SECRETAIRE-TRESORIER

Autour d'une
tombe

DEDIE A LA FAMILLE LAVALLEE 
CE 20 FEVRIER 1950

Il n'est plus! Le dernier sommeil a 
clos ses paupières fatiguées et, en 
des rêves lointains et merveilleux, a 
plongé so nesprit las des choses de 
la terre. Au pays lumineux d'où l'on 
ne revient pas, il est allé ... laissant 
ici-bas sa chère épouse, ses enfants 
qui pourtant l'aimaient.

Sur cette tombe a peine fermée, 
sur cette fosse encore humide, une 
douleur rôde, et des aoigis se joi­
gnent, impuissants et epiores, la 
aouleur muette des âmes tortes, le 
geste sublime des coeurs profondé­
ment atteints et pieux. Autour de cet­
te douleur, sur les doigts qui prient, 
est-il quelque chose d'humain capa- 
ole d'apaiser et de consoler?

Avoir largement aifné ceux que 
nous pleurons, n'est-ce pas déjà con­
solant? Et les êtres qui ne sont plus, 
ne sont-ils pas toujours là, toujours 
vivants, auprès de ceux qui, ici-bas, 
adoucirent leur sentier et y versèrent 
genereusement de la lumière et de la 

I joie? L'astre divin ne permet-il pas a 
I ces âmes ainsi choyees de venir a 

leur tour égayer les solitudes et é­
clairer les nuits denses des deuils ...

Autour de la douleur des coeurs 
désunis, autour des nids vides et des 
espaces blancs, l'âme qui se sou­
vient des tendresses de la terre erre 
longtemps et tendrement, vers les 
doigts qui prient, pose à son tour le 
baiser de jadis, ainsi qu'un avant- 
goût cio suave baiser do l'au-delà.... 

Votre cousin affectueux, 
Léonard R.

Aidez La Croix Rouge

THE

mandateur du Mérite Coopératif au 
4ème degré.

BAPTEME — Le 19 février à Thô- 
pitail St-Eusèbe de Joliette a été 
baptisé, J., Charles ,Claude, enfant 
de M. et Mme Guy Marsolais. Par­
rain: Charles Rivest; marraine: Yvet­
te Caron.

VA ET VIENT - M. et Mme Henri 
Grenier ainsi que leur fils de passa­
ge à St-Jacques.

Le 26 février, M. et Mme Roger 
Contant, M. et Mme Emile Contant, 
et M. et Mme Herménégile Léveillé 
faisaient un très beau voyage.

SINCERES CONDOLEANCES - 
Nous offrons nos sincères condolé­
ances au R.P. Firmin Lachapelle ain­
si qu'à la famille à l'occasion de la 
mort de Mme Josephaî Roch.

GAGNANTE — Mme Yvan Lacha­
pelle de St-Esprit est l'heureuse ga­
gnante du concours du Magasin D. 
Charette.

DU CHRIST-ROt

JOUETTE, Qué.

Ste-Ma r ie~Sa lomé

\aY. contrat de mariage sous le régime 
français réunissait presque autant de parents et d’amis 
que la cérémonie religieuse elle-même. Les invitations 
pour la signature du contrat sc faisaient plusieurs 
semaines à l’avmicc et on se préparait en conséquence. 
Les invités if hésitaient pas h parcourir «le longues dis­
tances pour assister ïi cette fête... car c'était véritable­
ment une fête. Certains contrats de mariage reçus à 
Québec portent les signatures de parents et d’amis de 
Montréal ou d’endroits aussi éloignés.

La grande ambition des familles de Québec était 
d’obtenir la présence du gouverneur et de l’intendant 
tt cette cérémonie. Le notaire, alors, avait une besogne 
assez compliquée à accomplir. Il s’agissait de ne pas 
manquer aux préséances dans l’ordre des signatures. 
Chacun tenait îi apposer sa signature d’apres son rang.* 
Lu officier des troupes de la marine aurait été insulté 
si sa signature avait été placée après celle d'un simple 
capitaine de milice. Un conseiller au Conseil Supérieur 
aurait rouspété si le tabellion avait fait passer avant lui 
un simple marchand ou un particulier sans titre.

Le notaire bien avisé préparait sa liste d’invités de 
longue main et quand, après la lecture du contrat, il 
B agissait de prier les invités de signer, il les appelait

d’une voix assurée et scion l’ordre préparé. Mais, malgré 
toutes ces précautions, les froissements et les récrimina­
tions arrivaient souvent, et le pauvre tabellion avait 
fort h faire pour contenter ou satisfaire les parties 
lésées. On pardonnait toutes sortes de fautes mais une 
injure à la préséance ne s’oubliait pas.

Nous avons vu bon nombre de contrats de mariage 
reçus par des notaires de Québec sous le régime français 
et nous devons accorder la palme, croyons-nous, à celui 
de Jean-François llazcur avec Catherine Martin de 
Lino reçu par le notaire Chambalon, le 4 mars 1708. Le 
notaire Chambalon donne les noms de chaque invité 
avec 8*1 qualité, scs titres, sa relation de famille avec le 
futur marié et la future mariée, etc. Il va sans dire que 
chaque invité signe dans l’ordre de préséance établi, 
après le gouverneur, l’intendant et les parents Ica 
plus rapprochés.

Le contrat de mariage en question compte près de dix 
pages dont deux entièrement consacrées aux signatures.

Le Mardi gras est passé inaperçu 
tout comme un autre jour. Encore u­
ne de nos belles traditions qui s'en 
val On n'a vu aucun enfant ou adul­
te, déguisé en polichinelle venir nous 
rendre visite.

Nous souhaitons un prompt re­
tour à M .Florus Lord, fils de Henri 
Lord, qui est hospitalisé à St-Eusèbe 
de Joliette.

Le 20 février, nous avions une a­
gréable soirée forum. Malgré le 
froid intense 80 personnes furent 
présentes. Mme la Présidente sou­
haite la plus cordiale bienvenue. 
Suivit notre forum sur la mentalité 
chrétienne entre les familles, pa­
rents, voisins, amis. Groupés en équi­
pes nous discutons tous les aspects 
du problème, les causes de désac­
cord*. l'égoisme, l'envie, etc.

M. le Curé donne les conclusions, 
toujours si justes, et le mot d'ordre. 
Oublions ce qui nous divise: le
mal. Faisons le bien. La charité nous 
unira.

Favorisons toutes les organisations 
économiques, sociales, d'Action Ca­
tholique, qui ont pour but, l'amélio­
ration du niveau de vie dans la pa­
roisse. Le forum se termine par une 
bonne partie de cartes, bingo, etc .. 
Tous s'en retournèrent contents et sa­
tisfaits, avec l'espoir que nos jeunes 
organisent une autre veillée sembla­
ble. '

BAPTEMES — Le 12 février, Marie, 
Alice, Monique, fille de Ephrem 
Gauthier et Annette Desbiens. Par­
rain et marraine: M. et Mme Emile 
Gauthier, oncle et tante de l'enfant. 
Père F. Cuerrier, c.s.v., vie.

19 février, Rose-Yvette. Mario, 
fille de Georges Brais et de Rose 
Bosco. Parrain et marraine: M. et 
Mme Léo Brais, oncle et tante de 
l'enfant. Père H. Gouger, c.s.v., vie. j

19 fév. Joseph, Jacques, Robert, 
fils de Hubert Rivest et de Alice Gui!- 
bpult. Parrain: M. Jean Boucher, on­
cle de l'enfant et marraine: Mlle Ra­
chel Guilbault, tante de l'enfant. Pè­
re H. Gouger, c.s.v., vie.

26 fév. Joseph, Léo, Pierre, fils de 
René Boileau et de Antonia Ferland. 
Parrain et marraine: M. et Mme Léo 
Boileau, oncle et tfmte de l'enfant. 
Père H. Gouger, c.s.v., vie.

MARIAGE - Le 18 février le Rév. 
Père Hervé Gouger, c.s.v., vie., cé­
lébrait le mariage de M. Guy Croze 
de Montréal avec Mlle Réjeanne Per­
rault, de cette paroisse en présence 
de MM. Rosario Croze, père de l'é­
poux, et de Henri Perreault, père de 
l'épouser. Nos meilleurs voeux.

LOISIRS — Quiconque s'en tient 
aux chroniques doit se demander si 
tout est en train de mourir au Christ- 
Roi. Eh bien non! Nous confessions 
volontiers que nous ne sommes pas

réguliers dans nos écrits. Toutefois ce 
n'est pas la matière qui manque...

GOURET — Bien que la saison 
n'ait pas été favorable cette année, 
nous avons tout de mêm deux équi­
pes activos. Celles des Loisirs" qui 
terminait la saison en tête de la li­
gue, n'ayant perdu que deux parties 
Aux prises en semi-finale avec l'équi­
pe de la paroisse de Saint-Jean- 
Bapîistes, nos porte-couleurs sont sor­
tis vainqueurs. Ils attendent mainte­
nant la finale en se payant le luxe 
d'aller se faire battre à l'étranger.

Chose à retenir nos joueurs ont dû 
se débrouiller comme ils ont pu. La 
caisse était vide et elle l'est encore. 
Nous croyons même qu'elle n'a pas 
de fond. Ce sera une chose à exa­
miner durant l'inactivité du prin­
temps. On peut juger par là du soin 
jaloux qu'on a apporté aux bâtons 
de gouret. Notre ami Azellus en sait 
quelque chose. Nous faisons des 
voeux pour que l'an prochain on 
trouve moyen de soulager dame 
pauvreté qui les a si bien visités cet­
te année.

Quant au club "Montjoie", il se 
spécialise dans les visites à l'exté­
rieur, grâce sans doute au dévoue­
ment de son gérant. Comment se ti­
rent-ils d'affaire? C'est leur secret. 
Nous espérons bien que, si la rècer- 
te est bonne, ils se feront un point 
d'honneur et un devoir de charité de 
faire bénéficier leurs successeurs de 
leur système D.

SALLE DES LOISIRS - Nous avons 
déjà dit qu'elle est achevée et qu'­
elle plaît. Bien que les quelques re­
présentations cinématographiques 
qui s'y sont données soient chose du 
passé, et pour diverses raisons, nous 
croyons tout de même qu'elle devrait 
connaître un jour l'activité désira­
ble comme salle des Loisirs du 
Christ-Roi. Mais "attendons la fin", 
selon le bon conseil du bon Lafontai­
ne.

Nous avions à la soirée du 20 fé­
vrier $200.00 en prix, pour quinze 
tours réguliers et cinq spéciaux, sans 
compter les deux prix de présence et 
le prix de consolation. La chance ne 
pouvait favoriser tout le monde. Les 
hureux de la soirée furent: Mlles
Jacqueline et Pierrette Mandeville, 
Léo Malo, Mme Jean-Marie Chaput 
et M. Réjean Brousseau. Les prix 
de présence ont été gagnés par M. 
André Breault et Rosaire Prescotte. 
Le prix de consolation était attribué 
à M. René Gagnon, le plus petit ga­
gnant de la soirée sans doute, mais 
peut-être pas le moindre puisqu'il 
trouve moyen de nous rendre service 
en plusieurs occasions. Bravo René.

Comme un beau lys, restons tou­
jours purs sous le regard de notre 
divine Mère.

St-Joachim-
la-Plaine

BAPTEME — Le 19 février, Joseph, 
Lucien, Paul, Fernand, enfant de M. 
et Mme Paul-Eugène Leclerc (Gene­
viève Villeneuve). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Lucien Leclerc. (Ri­
ta Roy,) oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse: Mlle Réjeanne Leclerc,
tante.

St-Esprit
ANNIVERSAIRE -Le 26 fév. soi' 

M. l'abbé P.D. Robert, M. et Mme 
Noel St-André et leur fillette Suzan­
ne de St-Roch visitaient M. le Curé 
D.A. Robort, à l'occasion do son an­
niversaire do naissance.

Dimanche après-midi les élèves 
du pensionnat ainsi que de l'externat 
et lundi les élèves de l'école fêtaient 
les 61 ans de M. le curé.

Les paroîsîsens s'unissaient à leurs 
enfants pour offrir les meilleurs voeux 
de bonne fête, longue vie à leur dé­
voué pasteur.

FELICITATIONS - Les paroissiens 
félicitent M. Adrien Lamarche pour 
l'honneur qu'il a eu d'être fait Corn-

Créez un patrimoine...
Lorsque vous payez la première prime d'une 
police d'assurance-vie do $5,000, vous créez 
immédiatement un patrimoine de $5,000. Si 
vous mourez, ce plein montant est à la dis­
position de votre famille. Si vous vivez, vous 
avez jusqu'à trente ans pour le payer. 
Pourquoi ne pas créer votro patrimoine au­
jourd'hui même?

P.-E. Perreault

SUN LIFE OF CANADA
Tél. : PL. 3131 

Suce. Cartior
Ch. 62, Edifice Sun Life, 

MONTREAL



l’action populaire, jeudi le 9 mars 1950

Nouveau Syndicat de l'U.C.C.
à lanoraie

Les cultivateurs de Lanoraie vien­
nent de faire une pas décisif dans la 
pratique de la doctrine sociale de 
l'Eglise. Ils avaient déjà de belles or­
ganisations dans plusieurs domaines. 
Et vendredi soir le 24 février dernier, 
ils ont ajouté un nouveau fleuron à 
lew couronne.

Aidés de Monsieur le Curé et de 
Monsieur le Vicaire, aidé par un zé­
lé propagandiste, M. François Au- 
mont de St-Esprit, t'aidant surtout 
eux-mêmes, ils ont décidé de fonder 
un syndicat de rU.C.C. pour cultiver 
la fierté de la profession et pour dé­
fendre leurs intérêts et pour se don­
ner les services qu'ils jugeront à 
propos de se donner. En effet le syn­
dicalisme agricole n'a jamais voulu 
être autre chose qu'un milieu autono­
me où les intéressés collaborent à la 
fois avec les familles avec l'Etat et 
avec les autres professions organi­
sées.

Ce groupement des familles agri­
coles a des intérêts à défendre ... et 
il tâche de le faire soit par des de­
mandes polies à l'Etat soit par l'or­
ganisation de services économiques 
spéciaux. Ce groupement des famil­
les agricoles peut et doit cultiver la 
fierté d'une profesion qui a des a­
vantages et pour les terriens et pour 
les citadins.

Ce groupement des familles agri­
coles peut et doit instruire les cultiva­
teurs et par la mise en commun de 
leurs connaisances et par l'apport 
des agronomes, apport dont ils bé­

néficient largement depuis des dé­
cades.

Ce groupement des familles agri­
coles, sous la forme légale qu'est le 
syndicat de l'U.C.C. aidera grande­
ment à l'épanouissement des indi­
vidus, des familles, et des groupes 
de cultivateurs.

H y a nombre d'autres avantages 
économiques et sociaux qui seront 
tantôt suscités et tantôt tempérés par 
le Syndicat.

Plus de soixante cultivateurs font 
partie de ce nouveau groupement 
organisé. Le président en est M.. Her- 
vey Bonin, le vice-président, M. Ro­
méo Champagne et les directeurs 
MM. Conrad Bonaventure, Philippe 
Beauparlant, Médor Rondeau, Ar­
mand Rondeau Antonio Mondor et 
le secrétaire M. Paul-Antoine Robil- 
lard.

Nous remercions tous ceux qui ont 
grandement aidés les cultivateurs à 
connaître et à joindre les rangs de 
leur association professionnelle de 
l'U.C.C. Nous souhaitons aux res­
ponsables les meilleurs succès. Il suf­
fit d'ouvrir les yeux pour aimer l'U. 
C.C. mais à vivre ensemble, à discu­
ter ensemble, à s'entr'aider en pro­
fitant des services qu'Ello a fondé ou 
de ceux qu'Elle inspire; à lire et à 
méditer les discours des Papes, de 
Nos Seigneurs les Evêques et des 
g-rands chefs ruraux, on aime et l'U. 
C.C. et toutes les autres classes de 
la société. Vive l'U.C.C.

C. Brousseau, agronome, 
Propagandiste de l'U.C.C.

Assemblée annuelle de la
Meunerie Coopérative de Montcalm

Un beau bilan. — Discussions intéres­
santes. — Un nouveau vérificateur. 

— Allocutions.
La troisième assemblée générale 

annuelle de la Meunerie Coopérative 
de Montcalm eut lieu mardi après- 
midi le 28 février dernier dans le 
spacieux cinéma paroissial de St- 
Jacques. Sur demande de Monsieur 
Gérard Gauthier, président, M. l'ab­
bé Aimé Piette récite la prière. On 
aperçoit une assistance nombreuse. 
A l'avant, M. O Hénuset, agronome, 
chef du Bureau de l'Economie rurale 
à Montréal, M. Lavoie de la Coopé­

rative Fédérée, M. l'Agronome R. 
Marsolais, auditeur du Gouverne­
ment pour les coopératives agrico­
les, M. J.L. Sylvestre, agronome du 
comté, M..l'abbé F. Mousseau, au­
mônier diocésain de l'U.C.C. et tous 
les directeurs. M. Marcel Geoffroy, 
L.S.C. comptable au service de la 
Fédération diocésaine de l'U.C.C. et 
même étions dans l'assistance.

Monsieur O Hénuset présenta le 
bilan préparé par M. H.P. Rheault. 
Le chiffre d'affaires dépasse $360. 
000.00. Les trop-perçus nets attei­
gnent $14,000.00.

M. Marcel Geoffroy avait déjà eu 
l'occasion de connaître les membres 
du Bureau de direction de la Meu­
nerie et de rendre quelques services 
appréciés. Voilà oourquoi, à la sui­
te de discussions intéressantes sur le 
crédit, le financement de la coopéra­
tives, il y eut diverses résolutions l'U­
ne autorisant les Directeurs à dimi­
nuer graduellement le crédit; une 
autre permet l'augmentation du ca­
pital social, quant au vérificateur, M. 
Marcel Geoffroy fut engagé pour 
préparer le bilan complet pour l'an­
née prochaine, conjointement avec 
l'employé du Service de l'Economie 
Rurale. Ici, M. O. Hénuset fut magni­
fique pour féliciter les membres 
d'appartenir à leur Association Pro­
fessionnelle, pour les féliciter aussi 
de s'organiser .. il offrit la meilleure 
collaboration du Ministère, disant ce 
qu'il avait fait dans le passé, et ce 
qu'il entend réaliser dans l'avenir.

M. Lavoie de la Coopérative 
Fédérée, parla pendant quelques 
minutes sur la qualité des semences 
offertes par la Fédérée, et la néces­
sité de placer les commandes de 
bonne heure. Puis les élections. Tous 
les directeurs furent réélus, hormis 
M. A. Allard, remplacé par M. Al­
fred Forest. Le Président réélu, qui a­
vait magnifiquement conduit à la ré­
union, expliqua la raison valable et 
honorable du départ de M. A. Al­
lard, avec qui il est toujours agréa­
ble de siéger. Quelques vues sur la 
doctrine sociale de l'Eglise par M. 
l'abbé Mousseau. Des échanges de 
vues confiants et optimistes. Le priè­
re. C'est l'heure du train.

Nous sommes heureux de souhai­
ter de nouveaux succès à la Meune­
rie coopérative de Montcalm, et à 
tous les amis de St-Liguori, St-Alexis, 
et St-Jacques.

C. Brouseau, agr.

Réunion de l'O.C.C. à St-Cléophas

, SÉCURITÉ AÉRIENNE SÉCURITÉ NATIONALE

Il est expert en électronique "

COUVOIR COOPERATIF 
DE ST-JACQUES

Pour répondre à une demande de plus en plus gran­
de, le Cou voir coopératif de St-Jacques,, fera l'in­
cubation, au printemps 1950, de sujets “Hybride” 
N-II x P. R. B. ‘
Si vous êtes intéressé dans l’élevage des poussins hybrides, nous 
serons heureux de recevoir votre commande. Comme par les 
années passées, nous aurons aussi des poussins P. R. B.

Notre Couvoir sera certifié par le Ministère de l'Agriculture.

LISTE DE PRIX
POULETTES “Hybride” ou P.R.B......................  $25.00 le cent
POUSSINS “Hybride” ou P.R.B. mélangés........ $14.00 le cent
COCHETS................................................................. $ 5.00 le cent

J.-ALF. MORIN, president EUGENE SINCERNY, gérant 
Tél.: 5 Tél.: 56

Lundi soir, 27 février, c'était soi­
rée de l'Association Professionnelle 
à l'Ecole du village.

M. le Curé Yves Laporte récita la 
prière d'ouverture, puis le Président 
du cercle salua plusieurs dames et 
demoiselles et les cultivateurs qui 
remplissaient la salle.

M. l'abbé Mousseau, aumônier 
diocésain, montra avec explications 
au tableau noir combien l'Eglise est 
bonne mère quand elle demande à 
ses enfants de cultiver le paix dans 
différents groupements, sans oublier 
celui de la profession. Il montra la 
place que doit occuper le syndicat et 
le rôle social et économique qu'il 
remplit.

M. l'agronome Cuthbert Brous­
seau, Propagandiste diocésain de 
l'U.C.C. procéda par quesiions et 
réponses pour renseigner l'auditoire 
sur les réalisations de l'U.C.C. et sur 
ses projets. La Convention collective 
fut l'objet d'explications spéciales. 
Mais il avait été question précé­

demment d'industrie laitière, de 
grains de provende, d'impôt sur le 
revenu et de marchés agricoles.

Nos cultivateurs aiment à parler 
de leurs affaires et à s'en occuper. Ils 
reconnaissent les services spéciaux 
que leur ont rendu et que leur ren­
dent encore les agronomes, et ils sont 
très fiers de les entendre: Entrez donc 
dans votre U.C.C. pour faire la part 
qui vous revient dans la solution de 
vos problèmes. Celui de l'établisse­
ment de leurs fils, celui des conven­
tions collectives, celui de l'impôt, ce­
lui de l'orientation de leurs services 
et vingt autres questions pourraient 
être réglées et pour le bien ces cul­
tivateurs et pour celui des autres 
classes, si un syndicalisme de colla­
boration et d'entr'aide et de saines 
réformes venaient à la rescousse du 
travail déjà accompli.

Vive le syndicat de l'U.C.C. 
qui s'en vient...

C. Brousseau, agronome 
propagandiste de l'U.C.C.

Assemblée snnuelie de la Bsurrerie
CoopéiaSive de SS-Barlhélemy

Admis après un sérieux examen ... formé 
par un solide apprentissage . .. placé selon 
ses aptitudes ... ce jeune homme a une 
carrière passionnante et utile. Il est le type 
d'homme sur qui repose la sécurité des 
grands espaces aériens qui entourent le 
Canada. Son bien-être et la connaissance 
de son métier sont d une importance vitale 
pour le pays.

Vous-même pourrez atteindre aux mêmes 
succès, et prendre fièrement votre place à 
ses côtés dans les rangs de notre célèbre 
aviation. Et vous serez payé pour apprendre!

Les domaines de la radio et du radar 
offrent plusieurs carrières dans l'Aviation. 
Vous pouvez vous renseigner dès aujour­
d'hui en remplissant et en postant tout de 
suite le coupon ci-contre.

p POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI
| Centro de Recrutement du CARC1470 Mansfield, MONTREAL, P.Q. I
| Veuillez me faire parvenir, sans obligation, tous les renseigne- I 

menu sur les conditions d'enrôlement et les postes ollerts 
par le C.A.R.C. ^
NOM (en lettres moulées)......... .... .........................................

| ADRESSE............................. ........................................... ** ......

VILLE................................................ PROV............................
1. Citoyen canadien ou «titre sujet britannique.
2. Célibataire. Agé de 17 à 30 ans.
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. Le mercredi, 1er mars dernier, sur 
l'invitation du Bureau de direction 
adressée à M. l'abbé F. Mousseau, 
j'avais le plaisir d'assister à une as­
semblée annuelle intéressante: celle 
de la Société Coopérative de St-Bar- 
thélemy à l'Ecole d'Agriculture.

Monsieur le Président, Antonio 
Rouleau, invita M. le Chanoine L.P. 
Lamarche à réciter la prière d'ou­
verture, puis il demanda à M. H.P. 
Rheault, agronome au Service de l'E­
conomie Rurale du Ministère de l'A­
griculture, de lire et d'expliquer le 
bilan de* l'année qui s'achève. A !a 
vérité il y avait plusieurs questions à 
éclaircir, plusieurs problèmes à pré­
senter sous des angles nouveaux.

La discussion fut franche, amica­
le et dénotait que nos amis voient 
plus loin que la ristourne ... Déjà cet­
te coouérative était affiliée au Comi­
té diocésain de coopération et il y eut 
telle somme votée pour cet organis­
me et pour u neutre. M. l'abbé F. 
Mousseau, aumônier diocésain de 
l'U.C.C., M. G.E. Foucher, agronome 
du comté de Berthier, M. A. Char- 
bonneau agronome du comté de Jo- 
liette et M. le Chanoine Lamarche 
curé de St-Barthélemy, adressèrent 
la parole. On m'avait demandé les 
qualifications de M. Marcel Geof­
froy. licencié des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, et em­
ployé à la Fédération Diocésaine de 
l'U.C.C. pour aider à la comptabili­
té et à l'orientation des coopératives 
professionnelles par l'Association 
professionnelle. L'Assemblée alors dé­
cida de retenir les services de M. 
Marcel Geoffroy conjointement avec 
le représentant du Service de l'Eco­

nomie Rurale, pour le travail de vé­
rification et la préparation du bilan 
de la prochaine année.

M. l'abbé F. Mousseau, parla de 
notre récente retraite de formation 
sociale et rappela la comparaison 
de Son Excellence Mgr l'Evêque 
quant au Comité diocésain de coo­
pération.

M. l'Agronome; Foucher donna de 
précieux conseil techniques, pour l'a­
mélioration des récoites et de la 
production laitière. M. A. Charbon- 
neau, invita les* assistants à étudier 
leurs problèmes et à les régler au 
meilleur de leur connaissances. M. 
le Chanoine Lamarche, fit une ma­
gistrale allocution de clôture. Il é­
tait clair à l'entendre que M. le 
Chanoine possède une vaste culture 
littéraire et un amour profond pour 
la classe rurale. Il encouragea les 
cultivateurs à se serrer les coudes et 
à se grouper autour do leur coopé­
rative.

Les élections présidées par M. 
Barthélemy Michaud ont donné ce 
résultat suivant: Président, M. Anto­
nio Rouleau, vice-président M. Jean 
Roy, les autres directeurs élus sont 
MM. Arthur Valois, Albert Clément, 
et Victor Massé, M. le Notaire agis­
sait comme secrétaire.

Si les cultivateurs de St-Barthéle- 
my discutent leurs problèmes assez 
fréquemment, s'ils ont des assemblés 
délibérantes nombreuses et éclairées 
nous ne doutons pas que les résultats 
économiques et sociaux iront en s'a­
méliorant. Leur coopérative aura 
rempli son rôle.

C. Brousseau, agronome 
Propagandiste de l'U.C.C.
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Vous
pouvez

être 
admis: 
si vous 
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3. Si vous avez terminé l'avant-ilcrnièrc année du 

cours d'immatriculation junior, pour la radio, B 
ou une année de moins, pour les autres cm- I 
plois, ou l'équivalent dans chaque cas.
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CORPS
D'AVIATION

ROYAL CANADIEN

glements à suivre pour faire l'Enré-jde qualité, et pureté inférieures. On 
gistrement supérieur des porcs et il est certain d'obtenir aussi une matu- 
termina sa causerie en disant quel- J rité uniforme, un point de grande 
ques mots sur l'alimentation des I importance depuis que l'on emploie 
porcs à Bacon et truies d'élevage. J cle plus en plus la moissonneuse bat- 

Pour qu'une telle assemblée soit’teuse pour plusieurs récoltes. On ré­
bien réussie il fallait nécessairement. duit aussi au minimum les dangers

Chez les éleveurs de porcs de Sfe-Marie

GUSTAVE GUERTIN
JOLIETTE

Farine, Grains, Moulées, Sel.

Mardi le 14 février, le Cercle des 
Eleveurs de porcs de Races pures de 
Ste-Marie-Salomé (provenant de l'I- 
le-du-Prince-Edouard) était honoré 
par la présence de distingués agro­
nomes experts dans la matière.

Pour débuter M. Claude Melançon 
président, souhaita à tous la plus 
cordiale bienvenue et tout particuliè­
rement aux agronomes qui étaient 
partis de loin pour venir nous donner 
des conseils. Il présenta comme pre­
mier conférencier. M. J.A. Marcoux, 
chef au Service de la Classification 
qui nous a entretenus sur l'organisa­
tion des marchés de Montréal et 
nous a donné une démonstration sur 
l'appréciation de la carcasse du 
porc de choix.

Il nous fit remarquer que le mar­
ché de Montréal était le plus gros du 
pays e tie mieux organisé pour sa­
tisfaire tous ses clients. Je me per­
mets de résumer son discours en 
quelques mots: Pour que l'industrie 
porcine soit à un niveau élevé, au 
point de vue classification, il faut, 
en tout premier lieu, avoir des sujets 
provenant de parents classifiés (qui 
ont fait leurs preuves) afin de répon­
dre aux exigence du marché.

Comme 2e conférencier nous a­
vions le plaisir d'entendre M. Adrien 
Morin, Représentant du Conseil des 
Maisons de Salaison. Il nous parla 
de la situation de nos marchés. Nos 
marchés extérieurs sont sur le point

de se fermer, nous dit-il, et il faut se 
débrouiller afin de trouver un autre 
débouché pour écouler le surplus de 
nos porcs. Il croit que le marché A­
méricain pourrait en outre faire ve­
nir de ses produits (par exemple le 
Blé d'Inde)
Pour faire suite au programme M. 
Bruno Gélinas, expert bien connu 
dans notre région et spécialiste en é­
levage pour le Ministère de l'Agri­
culture de Québec, nous entretint du 

'choix des génifeurs^et je conclus que 
pour réussir en élevage il nous faut 
du pur-sang, au moins un mâle P.S. 
autrement c'est impossible d'amélio­
rer notre élevage que ce soit: porcs, 
bovins, chevaux, etc. etc. Il nous dit 
que le mâle était 9O^o de notre é­
levage, alors comme vous pouvez le 
consctater le mâle que nous plaçons 
à la tête du troupeau doit être bon 
et qualifié si nous voulons réussir.

Notre 4e invité était J.-Henri Gi­
rard du Ministère Fédéral de l'Agri­
culture. Il commença par nous par­
ler de l'origine de l'enrégistrement 
supérieur des porcs. Je me contento- 
roi de vous dire qu'il existe depuis 
une vingtaine d'années et à ce mo­
ment-là, il y avait seulement les gros 
et bons éleveurs qui voulaient faire 
de cette industrie, une industrie pay­
ante et je crois bien que leurs désirs 
se sont réalisés, même s'il y a encore 
beaucoup d'amélioration à faire. En­
suite M. Girard nous parla des rè-

que l'agronome du comté soit pré­
sent et il y était. M. Ls-J. Sylvestre 
félicita tous les agronomes qui s'é­
taient dérangés pour venir donner 
de bons conseils aux cultivateurs de 
son comté. Il nous encouragea à met­
tre en pratique tous les conseils re­
çus au cours de cet après-midi.

M. Arthur Dalpé, maire de cette 
paroisse, prit la parole et remercia 
brièvement les Agronomes et les cul­
tivateurs rendus à cette grande réu­
nion.

Comme notre curé est le premier 
à favoriser le progrès, il suit toutes 
les assemblées agricoles qui s font 
dans la paroisse. N'ayant pu se ren­
dre pour le début il s'excusa parce 
que cette réunion lui paraissait très 
intéressant puisque dit-il, les cultiva­
teurs semblent tous heureux de leur 
après-midi.

Pour résumer notre après-midi, 
nous avions des vues animées dont 
deux films essentiellement agricoles. 
Le 1er film portait sur l'élevage des 
porcs depuis leur naissance jusqu'à 
l'abatoir et en étalage chez les bou­
chers détaillants.

L'autres était intitulé: "Les ani­
maux de races" Nous avons vu tou­
tes sortes d'animaux: porcs, bovins, 
chevaux, moutons, poules, etc.

Avant de quitter la salle nous a­
vons eu quelques autres films récréa­
tifs pour nous reposer du sérieux de 
toute la journée.

Yves Dalpé, sec. 
----------------«----------------

De bonnes récolles 
grâce à de bonnes 

semences

d'augmenter les mauvaises herbes, 
puisque la semence de qualité su­
périeure ne contient à peu près pas
de graines de mauvaises herbes.

—------------------------♦------------------------ -—.

Un boffin du 
mérite agricole

L'année 1950 marquera le soixan­
tième anniversaire de fondation de 
l'Ordre du Mérite Agricole. C'est ce 
que nous apprend un communiqué 
du Service par l'Information du Mi­
nistère de l'Agriculture précisant 
que, bien que fondé en 1889 par 
l'honorable Honoré Mercier, premier 
ministre de la Povince, c'est en 1890 
que se tint le concours inaugural du 
Mérite Agricole auquel prirent part 
34 cultivateurs de la première région 
englobant 13 comtés de la région de 
Montréal.

Entre autres manières de souligner 
cet anniversaire qui couronne une 
fructueuse étape de l'agriculture 
progressive du Québec, le Service 
de la Propagande du Ministère de 
l'Agriculture a pris l'initiative de pu­
blier le catalogue complet des dé­
corés du Mérite Agricole. On y re­
lève les noms de 216 commandeurs, 
2046 officiers et 1516 chevaliers, 
soit 3778 médaillés depuis 1890.

Le comté d'origine a servi de base 
do classement de sorte que l'on peut 
voir le nombre d'agriculteurs de 
chaque comté de la province qui ont 
mérité les honneurs du Kflériîe Agri­
cole en raison de leurs succès.

On trouve également sous une ru­
brique spéciale, la liste complète des 
commandeurs, ainsi que les noms des 
juges de ces tournois annuels.

Le comuniqué souligne également 
le fait que le concours 1950 se tien­
dra précisément dans la région où 
eut lieu le concours initial.

DORA IRE DF,S TRAINS 
DU PACIFIQUE 

CANADIEN
DEPARTS DE JOLIETTE

(Heure solaire)
Pour Montréal :

Dimanche excepté 10.r0 a.m. 
et 5.55 p.m.

Dimanche seulement: 8.45 p.m. 
Pour Trois-Rivières et Québec: 
Dimanche excepté 10.00 a.m. 

et 5.55 p.m.
Samedi seulement 2.05 p.m.

Pour St-Gabriel :
11.30 a.m. et 7.25 p.m.

Samedi seulement 3.05 p.m. 
Dimanche seulement 10.45 a.m.

Pour renseignements, s'adresser û la 
gare : Téléphone 16

«
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Un bon point de départ dans l'a­
mélioration de la qualité consisite à 
mettre en terre une semence pure 
des variétés qui se sont révélées a­
daptées à la région concernée. Le 
cultivateur qui se procure de la se­
mence enregistrée ou certifiée ob­
tient la plus haute qualité de se­
mence que l'on puisse acheter au 
Canada. La semence enregistrée | ' 
contient moins d'une graine étrangè- !

!
!
i
i
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i
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i
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re importante par 10,000 graines 
tandis que la semence certifiée ne 
peut contenir qu'une graine étran­
gère par 1,000 graines. Ces semen­
ces de qualité supérieure se vendent 
seulement dans des contenants scel­
les portant des étiquettes officielles 
qui indiquent la catégorie et le nom 
de la variété. L'acheteur est ainsi as­
suré que la semence qu'il a achetée 
est conforme aux standards rigou­
reux des catégories établies par 
l'Association des producteurs cana­
diens de semences et la Division des 
produits végétaux du ministère de 
l'Agriculture, Ottawa.

Il y a plusieurs avantages à utili­
ser de la semence de qualité supé­
rieure. On est assuré des meilleures 
qualités possibles puisque la semen­
ce pure ne contient pas de graines

i
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AVIS AUX CULTIVATEURS
C dm me il est important d’avoir votre engrais chimique en 

stock avant qu’il y ait encombrement pour la livraison, et avant 
que les chemins ferment au printemps, je vous invite donc de 
passer à nos bureaux afin de vous faire connaître le prix de liste 
de cette année, et prendre arrangement pour les conditions de 
paiement.

Nous sommes avisés qu’à cause de grèves qui duernt depuis 
plus de 6 semaines, il y aura manque de potasse cette année, et 
quand le stock actuel sera écoulé, il leur faudra réduire de 2% 
de potasse les analyses, ce qui affecterait les formules 4-8-10, 
2-12-10, 5-8-10.

Il serait plus avantageux pour vous de donner votre com­
mande de suite pour en prendre livraison car nous ne pouvons 
garantir les mêmes analyses pour l'avenir

4

N'oubliez pas non plus que nous sommes distributeurs pour 
tous les insecticides C.I.L. concernant différentes cultures que 
nous pourrons vous fournir à des prix spéciaux suivant la quan­
tité.

Espérant avoir votre encouragement comme par le passé, 
nous ferons notre possible pour vous donner satisfaction.

Vos tous dévoués,

LOUIS DESROCHERS & FILS LTEE
"Si c’est de la ferronnerie... nous l'avons"

537, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE
Tel. : 157



VACTION POPULAIRE, JEUDI LE 9 MARS 1950

Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances: Feu ■— Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêlo — Etc.

Consultez avec confiance et sans frais

Téléphone : 36 * Bureau i 64, sud Place Bourget,
JOLIETTE

La patrie,
notre héritage

"Quelle leçon devons-nous tirer 
des deux dernières causeries que 
nous avons consacrées à nos légen­
des?" Voilà la question que M. Paul 
Gouin, Conseiller Technique auprès 
du Conseil Exécutif de la Province de 
Québec, posait à ses auditeurs du 5 
mars. Nos contes et légendes, pro­
ductions de notre littérature orale, 
étaient en voie de se perdre irrémé­
diablement. Des écrivains, des spé­
cialistes, ont tenté de les sauver de 
l'oubli en les transposant dans notre 
littérature écrite. Mais combien d'en­
tre nous, même parmi les moins jeu­
nes et les plus âgés, lisent, connais­
sent nos légendes? Tous tant que 
nous sommes, jeunes et vieux, nous 

Jeur préférons les "comiques", le 
théâtre, le cinéma, la radio.

Y a-t-il un moyen non pas artifi­
ciel mais logique, naturel, de remet­
tre nos légendes à l'honneur, de les 
utiliser à bon escient pour nous en­
richir non pas seulement au point de 
vue culturel mais aussi au point de 
vue matériel? Nous devons, nous dit 
M. Gouin, sortir nos légendes des ar­
chives où elles se meurent pour les 
transporter, les faire revivre, au thé­
âtre, à la radio, au cinéma, sur la 
place publique. Nous devons nous 
en inspirer pour créer des "sketchs" 
radiophoniques, des fééries, des bal­
lets, des festivals.

A titre d'exemple, prenons la lé­
gende de Rose Latulipe dont M. 
Gouin nous a parlé dans une de ses 
dernières causeries. L'action de cette 
légende se déroule un soir de Mar­
di gras où l'on danse. C'est un su­
jet tout indiqué pour un ballet que 
l'on donnera au théâtre ou sur la 
place publique sous forme de festi­
val. Les personnages, les décors, les 
costumes, les danses, sont déjà tout 
créés. Nous n'avons qu'à entrouvrir 
nos archives pour les trouver. La mu­
sique aussi, inspirée de nos vieilles 
chansons. Personnages, décors, cou­
tume, musique, danses, n'attendent 
que l'auteur qui saura utiliser ces- 
richesses c'est-à-dire des spectacles 
à la portée de nos esprits modernes 
qui nous procureront un grand plai­
sir . intelectuel et serviront en même 
temps à attirer davantage le touris­
me chez nous.

M. Gouin explique ensuite son i­
dée en généralisant l'exemple qu'il 
vient de donner. Pendant l'hiver, 
nos auteurs, nos artistes, créent des 
ballets, des fééries inspirés de nos 
légendes. Durant l'été, on donne ces 
ballets, ces fééries sous forme de 
festival dans nos différentes parois­
ses où ces légendes ont pris nais­
sance. Toute la population 
de ces paroisses participe à 
ces fêtes; le menuisier, le forgeron 
aident à bâtir les décors, le Cercle 
des Fermières taille les costumes, 
hommes et femmes, jeunes et vieux 
prêtent leur concours comme figu­
rants, comme danseurs.

Voilà un moyen pratique, et ré­
munérateur de conserver nos légen­
des, de les exploiter à bon escient 
auprès des étrangers, de les ap­
prendre à notre jeunesse et à nous- 
mêmes. Il y a d'autres formules non 
moins pratiques, non moins intéres­
santes. Les enfants adorent'les ma­
rionnettes les touristes sont friands de 
"souvenirs" surtout sous la forme de 
statuettes qui leur rappellent les en­
droits qu'ils ont visités. La chasse-ga- 
ler;e, les feux-fillets, les lutins, les 
lougs-garous, voilà autant de sujets 
captivants, tout indiqués pour un

9 TERRE A VENDRE 
Belle terre de 75 arpenth, très bien bâ 

tie, située dans le rang de l’église à un 
mille du village. Eau courante et électri 
cité dans toutes les dépendances. S’a­
dresser à Mme Joseph Taré, Saint-Am­
broise, Co. Joliette,

PROVINCE DE QUEBEC 
District «le Juliette

AVIS PUBLIC
est présentement donné, que M. U 

BALD HENRI, Cultivateur de St-Esprit, 
tuteur des enfants mineurs de feu WEL* 
LIE HENRI, en son vivant, Cultivateur, 
du même lieu, et VALMARD HENRI, 
Cultivateur, de St-Esprit, subrogé-tuteur 
des «lits niieurs, sont autorisés à n’accep­
ter que sous bénéfice d’inventaire, pour 
le compte de leurs pupilles, la Succes­
sion du dit feu Wcllie Henri, en vertu 
d une sentence rendue par lTIonorablc 
Juge T. Rhéaume, en date du premier 
février, Mil neuf cent cinquante.
DONNE à St-Esprit, le vingt-sept février, 
Mil neuf cent cinquante.

(Signé) Ubald HENRI 
Valmard HENRI

Vous trouverez chez

L. GAUDET
LOCAL ST-CHARLES

148 sud, St-Chs-Bor. Tél. 1167w 
(près do Lanaudièro)

SPECIALITE :
MEUBLES NEUFS

Rug tapis, lampes sur pieds, ameu­
blements de salle à dîner, de cham­
bre à coucher, de cuisine. Chester­
field, “Davenport", Studio, divan- 
studio, couchettes à panneaux 
pleins (toutes grandeurs), bassinet­
tes d’enfants, tables assorties pour 
salon, cuisine finies arbor!- • et 
chromées avec chaises. Matelas à 
ressorts marque "Dreamer’’ toutes 
grandeurs aussi matelas ordinaires.

Petites annonces

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg, Ste-Julienne, (Montcalm), P. Q. 
Tél.: 209 s 2-3. 15 déc.

Propriété
à vendre

Une maison à 2 logis dont 1 
libre, rue Principale à St-Lin.

S'adresser à
E. HAMELIN

Tél.: 63-S-14 ST-LIN

Puits artésiens
OUVRAGE GARANTI 

PRIX MODERE

Pour tout renseignement précis 
écrivez ou téléphonez à

P. V. ADAM

120 rue Précieux-Sang 
Joliette, Tél. 1112 M

VOUS ETES LES BIENVENUS

"Chez Jean"
Jean Beaudry, prop.

théâtre de marionnettes, madornetîes 
dont nos artisans pourront s'inspirer 
pour créer un nouveau genre de sta­
tuâtes - souvenirs particulièrement 
attrayantes.

Où trouverons-nous la mise de 
fonds initiale dont nous avons be­
soin pour organiser nos festivals et 
notre théâtre de marionnettes? Les 
grandes compagnies dépensent cha­
que année des sommes considéra­
bles pour leur publid*é Déjà plu­
sieurs d'entre elles se sont inspi-rées 
de notre histoire pour leurs annon­
ces. C'est un premier pas dans la 
bonne direction, un premier pas qui, 
logiquement, devrait conduire à l'or­
ganisation, pour des fins publicitai­
res, de spectacles de tout genre ins­
pirés de nos légendes et coutumes. 
Ces spectacles constitueraient un ex­
cellent médium de publicité dont bé- 
nificieraient les grandes compagnies 
et notre population toute entière.

JOLIETTE A CJSO

• REPARATIONS DE RADIOS
Réparations générales de radios. Tout 

client faisant affaire avec moi aura droit 
à 90 jours de garantie sur ouvrage et à 
un tirage d‘un Radio R.C.A. Victor, 5 
lampes. George» Gauthier, St-Lin, P. Que.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sons 
machin» 

Ondulation! 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l’huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET, 

Tél. 61 - Le soir 679

Restaurant — articles de fumeurs 
— journaux — revues — rafraî­
chissements — salle de pool — 
salon de barbier — etc.

Toujours en mains: tartes à la 
crème glacée.

438, rue ST-VIATEUR, JOLIETTE

BONJOUR JOLIETTE

Cette émission diffusée chaque 
jour de la semaine sauf le dimanche 
à 5 heures de l'après-midi présente 
de la musique choisie spécialement 
pour les auditeurs jolieîtains. En plus, 
vous pouvez entendre PLACE DU 
MARCHE, L'ECHO DE JOLIETTE et 
LES ACTUALITES SPORTIVES.

PLACE DU MARCHE
Les lundis, mardi, mercredi et jeu­

di de chaque semaine, Place du 
Marché vous présente des interviews 
enregistrés des places publiques de 
la Ville. Ces interviews vous mettront 
en présence de vos amis et chaque 
joiw vous apportera de nouvelles 
surprises. Vendredi prochain, M. A­
drien Gervais donnera une courte 
causerie sur le mouvement routier. 
Et samedi, M. Morel Drainville, par- 
Ira de l'assurance vie et de ses bien­
faits. Pour l'écoute, le poste CJSO à 
5.15 heures de l'après-midi.

L'ECHO DE JOLIETTE
A 5.45 heures chaque jour de la 

semaine sauf le dimanche, écoutez 
l'Echo de Joliette, un bulletin de 
nouvelles locales et régionales. Pour 
connaître les activités et les nouvel­
les joliettaines, synthonisez CJSO à 
5.45 chaque jour sauf le dimanche.
LES ACTUALITES SPORTIVES

Le Régiment de Joliette présente à 
5.55 heures; les Actualités sportives. 
Depuis longtemps, les sportifs de 
Joliette demandaient des nouvelles 
sportives au poste CJSO. Les voilà 
donc satisfaits puisque du lundi au

9 GAGNEZ DE L'ARGENT 
A domicile, à temps complet ou par­

tiel. Apprenez à faire des bonbons à la 
maison. Gagnez en apprenant. Premier 
outillage fourni gratuitement. Cours par 
correspondance. Institut National de Con­
fiserie Enrg., bureau de poste Delorimier, 
ca«e 152. Montréal.

GOULET 
tj LEGARE

COURTIERS EN ASSURANCE
Feu — vie — auto — accidents 

maladie — contre la grêle

BIEN S'ASSURER, 
C'EST SE PROTEGER.

Bureau rue St-lsidore

St-Lin
des Laurentides

O PROPRIETE A VENDRE 
Cause de la vente, position ailleurs, 

maison pouvant faire deux logements, 
grand hangar, garage, jardin. S’adresser 
à M. Philippe Hamel, 7 rue Dupuis, St- 
Jacques de Montcalm. 23 fév. 3 f. p.

9 EVITEZ L'ENCOMBREMENT
Faites nettoyer ou teindre, retisser ou 

repriser votre linge du printemps chez Al­
bert Mailhot, 102 Lajoie nord, Joliette, 
Tél. 504 et nous passerons.

• VERITABLE AUBAINE
A vendre beau chesterfield en peluche 

bleue, 3 morceaux, avec table acajou et 
lampe torchère, cause de vente trop à 
l’étroit. S’adresser à H. Massicotte, 703 
St-Antoine, Joliette, Que.

• A VENDRE
Chesterfield et tapis turquie presque 

neufs. S’adresser à M. Prudent Lamarche, 
Tél. 614 a. 24 Ste-Julienne (Montcalm), 
P. Que.

• IL EST GRAND TEMPS
de commander vos plants certifiés 

de fraisiers et framboisiers.
Aussi pommiers, cerisiers, pruniers, 

vignes, conifères, plants pour haies 
et plantes vivaces, etc. chez PAUL 
LE/AA Y, pépiniériste, St - Alexis 
(Montcalm), Tél. 611 r 3.

9 mars 4 f.

9 COMMERCE A VENDRE
Commerce de glace, charbon et bois de 

chauffage. 250 clients, profits bruts $5,­
000. Outillage pour coupe le glace et de 
livraison. Camion Ford 1941. tarpolin et 
plate farine avec ridcllr> pleines, récol­
te de glace terminée. Clientèle de glace 
en gros pour l’hiver. Frais d’emmaga­
sinage très économique. Cause de vente, 
maladie. S’adreser à Laurentides Realties 
Co. Nick Poland St-Lin des Laurentides.

• VACANT
Commerce Rawleigli maintenant va­

cant dans Joliette. Comercc bien établi. 
Excellente occasion. Plein temps. Ecrire 
immédiatement. Rawleigh’s Dept. ML-C- 
512-189, Montréal. v

• COMMERCE A VENDRE
Commerce d’épiceries et boucherie a 

vendre, bonne clientèle, conditions avan­
tageuses, pas d’agent, cause «le vente, 
maladie. S’adresser à P.-E. Duval, St- 
Calixte de Montcalm. 2 mars 3 f. p.

9 CAMION A VENDRE
Camion Fargo, 1 tonne, pic up 1949, 

millage 6,000 milles. S’adresser à Emile 
Goyet, Lavaltrie 2 mars 3 f.p.

9 BOIS A VENDRE
Belle érable pure, bois franc mélangé, 

coupé en bois de poêle et en 3 pds. Aus­
si croûte et patates à vendre. S’adresser 
à A.A. Bernard, St-Paul, Tél. 114 J

9 MAISON A VENDRE
Maison pourvue des commodités mo­

dernes située dans le village. S’adresser 
à Fabien Granger, Stc-Marie Salomée 
(Montcalm) 2 mars 3 f.p.

• MAGASIN A LOUER 
Magasin environ 35’ x 23’ avec en­

trepôt, très bon état, 3 vitrines, loyer très 
modéré. S’adresser à 632 de Lanaudière 
ou par téléphone à 519.

9 RESTAURANT ET HOTELS 
A VENDRE

Restaurant, salle à manger, logis sur 
le même plancher aussi logis en haut. Si­
tué au centre de la rue principale à St- 
Lin. Bonne? affaires avec grande possi­
bilité d’augmenter les affaires. Au des­
sus de $3,000.00 de marchandises.

Bonnes fixtures, tables, fournaise à air 
chaud, hangar, garage, poulailler chauf­
fé et terrains arrière. Cet immeuble me­
sure 40 pds de front par 130.

HOTELS LAURENTIDES — Hôtels 
avec et sans permis et propriétés villé­
giature ù vendre, tout équipés, opérant é­
té et hiver. Comptant requis:

Sans permis — à compter de $10,000. 
Avec permis -— à compter de $25.000. 
Ces paiements comptant donnent pos­
session immédiate avec arrangements du 
solde par hypothèque. S’adresser à Lau­
rentides Realties Co. Nick Poland, St- 
Lin (l’Assomption) et aussi Terres à ven­
dre, grandes et petites; aussi maisons de 
villages et différents commerces.

9 AVIS AUX MENAGERES
M. Noel St-J ean est maintenant notre 

représentant dans votre région. Votre en­
couragement sera hautement apprécié. 
JAVEL CONCENTREE "PARFUME", 
CIRE LIQUIDE “Sans Frottage” BLEU 
A LAVER — Liquide, etc. Des produits 
de clicz-vous qui méritent votre encoura­
gement. LES PRODUITS UNIC ENRG 
Rep. Noel St-Jean, 552 rue Richard, Tel. 
803, Joliette.

• TRICOTEUSE
Mlle Josephine Renaud, tricoteuse de 

renom est a la disposition de» person­
nes qui auraient des bas à faire trico­
ter. S’adresser chez M. Georges Léon 
Renaud, Tél. 16, St-Lin (L’Assomption) 
P. Qué.

9 AUTOMOBILE A VENDRE 
Un Chevrolet 1931, à vendre, à bonne 

condition. S’adresser à Florian Neveu, 
St-Liguori, Montcalm, Qué.

9 mars 2 f.

ENCAN
Lundi, le 13 mars courant, il y 

aura, sur la ferme du Notaire NOI- 
SEUX, au Village de St-Lin, un en­
can de tout un roulant de ferme; on 
vendra entr’autres, un cheval, six 
belles et bonnes vaches Ayrsbires, 
dont deux en lactation et quatre 
vêleront en avril prochain; du foin 
pressé (douze tonnes) et autre, 
grain, graine de mil, semeuse à dis­
ques, et toutes sortes de machines 
agricoles et accessoires de ferme, 
plusieurs petites machines très avan­
tageuses pour petits jardinages, des 
lattes, couches et chassis, tous har­
nais et toutes voitures, etc., aussi 
une automobile De Soto, le tout en 
parfait ordre. L’encan commencera 
vers midi, lundi le 13 mars courant

9 ARGENT TROUVE
Sur la rue Manseau, ij y a 2 semaines. 

On peut le réclamer en mentionnant le 
montant et en payant cette annonce à 
François Aumont St-Lin des Laurentides, 
Qué. 9 mars 1 f.p.

Nouveau local 
202, Ste-Anne

Nouveau téléphone 1368-m

LES STORES VENITIENS 
DE JOLIETTE

Mmo V. Charbonneau, prop.

9 REPRISAGE INVISIBLE
Tissage ou reprisage invisible de tous 

genres chez Albert Mailhot, nettoyeur, 
102 Nord rue Lajoie, Tél. 504, Joliette.

Salon de Beauté
Mme HELENE CHAMPAGNE

Ondula­
tions

■
Permanente* 
avec ou sans 

machine

À vendre :
MAKE UP

PRODUITS "REVELON'
Mlle Lucienne Nadeau, coiffeuse 

(Texpcrience
469, NOTRE-DAME, 

en haut de la Banque Royale
Tél.: 811 Joliette

m

9 MACHINE A COUDRE 
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé- 
lisle et Fils, mécaniciens. -— Machine? à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièces de rechange. —- Remarque 
bel assortiment de montures pour enca­
drements, 55 P. Bourget Sud, sous-sol, 
Tél. 226.

BONNE NOUVELLE
Il faut baisser les prix. Le bois 

franc sera réduit de 50 sous la corde, 
à partir de maintenant chez

MAJEAU & FRERES
Tél. 330, Joliette 

Commandez dès maintenant

•
Permanente y compris
Ondulation à l'eau et coupe de cheveux

à $3.50 et plus
aussi

Al Py

Permanentes sans machine $4.50 et plus
jr'jÊm

Rendez-vous avec ou sans appointement l

au VV/ -Æ
Salon Gabrielle Forest

473 Notre-Dame g»
Tél. 470 Joliette 9

samedi inclusivement, les Actualités 
Sportives renseignent la population 
sur les dernières rencontres des clubs 
de Hockey, sur les prochaines. En 
plus, toutes nouvelles de ski, de bow­
ling ou d'autres sports sons transmi­
ses. Sportifs, écoutez Les Actualités 
Sportives à 5.55 heures de l'après- 
midi.
LA VOIX DE LA TERRE

Du mardi au vendredi inclusive­
ment, à midi et quarante-cinq. Le 
docteur Paul Villeneuve, collabora­
teur régulier au programme La Voix 
de la Terre donne aux cultivateurs 
et éleveurs auditeurs de CJSO, des 
conseils pratiques dans le but de fa­
ciliter leur travail et de les aider à 
résoudre leurs problèmes. Chaque é­
mission du jeudi est consacrée à ré­
pondre aux questions posées par les 
auditeurs de ce programme.
LE CLUB DE SECURITE ORANGE 
CRUSH

Jeune joliettains êtes-vous mem­
bres du Club de Sécurité Orange 
Crush? Si non, faites-en la demande 
dès maintenant et vous aurez la 
chance de gagner un des magni­
fiques prix offerts. Les conditions 
d'admission comme membre de ce

DEUX CHANSONS

Dimanche à 5.30 heures le pro­
gramme Deux Chansons saura vous 
distraire et vous égayer par sa for­
mule ancienne. Deux chansons est un 
programe qui s'adresse aux jeunes 
comme aux vieux en présentant de

ECOUTEZ

JOLIETTE
CJSO

SOREL

LA VOIX DE LA 
TERRE

à 12.45 heures 

et vendredi à 4.45 heures

LE “CLUB DE 
SECURITE 

ORANGE CRUSH”

vieilles mélodies qui furent très po­
pulaires il ya 15 ans mais qui tout 
de même sont très gentilles et nous 
font connaître un autre âge qui fut 
fait de toutes sortes de belles cho­
ses. Chaque dimanche donc, à mi­
di et quarante-cinq Deux Chansons 
sur les onds du poste CJSO. Ces 
programmes sont des réalisations du 
Service Commercial du poste CJSO 
à Joliette, sous la direction de Gilles 
Rivet.

---------------- 1----------------

Soumissions
demandées

AVIS PUBLIC

Les Commissaires d'écoles de la 
paroisse de St-Thomas, demandent 
des soumissions pour la vente do l'é­
cole du village.
s Les soumissions seront reçues jus­
qu'à l'assemblée qui sera tenue le 
2 avril 1950 à onze heures de l'a- 
vant-midl.

Les commissaires d'écoles no s'en­
gagent à accepter ni la plus haute 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Pour plus amples informations sur 
les conditions do la vente, voullloz 
vous adresser au soussigné.

Albert Généreux, 
soc.-trés.

Fèdér.tioa

Semer pour récolter

CAMPAGNE 
DE CHARITE

9 mars 
au 19 mars

AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA SUITE 

D'UNE CESSION AUTORISEE

La loi de faillitte
Dans l'affaire de:—

WILLIAM LEONARD EMERY, 
Electronic Technicien, 
St-Paul l'Ermite, P.Q.

CEDANT AUTORISE
AVIS est par les présentes donné 

que WILLIAM LEONARD EMERY, de 
St-Paul L'Ermite, P.Q. a, le 28ième 
jour de février 1950, fait une ces­
sion autorisée et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 
lOième jour de mars 1950, à 11 
heures de l'avant-midi, au bureau 
du Séquestre Officiel, Palais do Jus­
tice, à Joliette, P.Q.

Pour vous donner droit de voter 
à la dite assemblée il faut que votre 
réclamation et procuration soient 
produites Pntre mes mains avant 
l'assemblée.

Toutes les personnes ayant des ré­
clamations en cette affaire devront 
les produire entre les mains du gar­
dien ou entre les mains du syndic 
qui sera nommé avant que la distri­
bution des biens soit faite, car au­
trement le produit de l'actif sera dis­
tribué entre les ayants droit sans é­
gard aux réclamations non produi­
tes.

Date à Montréal, ce 2ième jour 
de mars 1950.

BUREAU DE DUCLOS,
LAMARRE & INNS,
10 est rue St-Jacques,
Montréal, P. Q.

Albert LAMARRE, 
GARDIEN.

------------------------------- +-------------------------------

St-Ambroise
Les Soeurs de Ste-Anne et les 

mmebres du conseil de l'Amicale re­
mercient bien sincèrement les an­
ciennes qui ont envoyé leur offrande 
à l'occasion du cetnneaire de l'Insti­
tut. Le tirage annoncé aura lieu au 
début d'avril. D'ici là, la souscription 
reste ouverte pour celles qui au­
raient oublié. Merci encore.

St-Cuthbert
NAISSANCE - Le 5 mars a été 

baptisé J., Jacques, Daniel, Claude, 
fils de M. et Mme Athanase Plante 
(Jacqueline Vadnais). Parrain et 
marraine: M. et Mme Louis Jacques 
(Léona Vadnais). Portuse: Mlle G. 
Turcotte.

UN HOMME ET SON PECHE - 
Samedi prochain le 11 mars à notre 
salle paroissiale il y aura représen­
tation du film: "Un Homme et son Pé­
ché". A 2 hres p.m. pour les enfants: 
admission: 35 sous; le soir à 8 hres: 
75 sous pour les adultes.

Saint-Lin
(D.N.C.) - NAISSANCES - Jo­

seph, Jules, Michel, enfant de M. et 
Mme Gilbert Roy (Julienne Royer). 
Parrain et marraine: Roch Roy, frè­
re et Mlle Géraldine Lachapelle.

M., Anna, Micheline, enfant de M. 
et Mme Fernand Philibert (Anita 
Gour). Parrain et marraine: M. et 
Mme Henri Paquin (Anna Huneau). 
Porteuse: Mme Georges Beauchamp 
(Rita Gour).

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
Mme Florent Fournier, hospitalisée à 
N.-Dame de Montréal.

Colis contenant "parka" et lin­
gerie d'une assez grande valeur a 
été perdu entre St-Lin et St-Roch. 
Prière de réclamer chez M. Amédée 
Henri, St-Lin.

Un conseil
judicieux

I.C.F. — M. l'abbé Etienne BLAN­
CHARD, dans une conférence qu'il 
prononçait dernièrement devant les 
membres de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec, fit remarquer 
combien il était inutile, pour ne pas 
dire plus, que dans nos villages, on 
affiche dans les deux langues.

Dourquol afficher "Joseph X....,

Tél.« 861

Maurice Breton
AVOCAT

507, RUE NOTRE-DAME. 
JOLIETTE, Qué.

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne, Tél. 1120 J 

JOLIETTE, Qué.

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ ■

Rawdon

Tél. bureau 197 
Résidence: 15

LA NOUVELLE ADRESSE DE

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN EST

140 sud, St-Chs- 
Borromée

Tél.: 1679-R JOLIETTE

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Kavi'U-X — Traitements 
électrique?

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

Dr Roger 
Gagnon, M. D.
Suce, du Dr R. Lecours, M.D.

MEDECINE GENERALE 
Attaché à l'hôpital de Joliette 

Tél. i 19
ST-JACQUES, (Montcalm)

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte 

v
263, Ste-Angèlique nord, Joliette 

Téléphone 1518-J

Téléphone 202 s. 15

Dr J.-P. Mireault
M. D.

Médecin chirurgien attaché à 
L hôpital de Joliette.

ABSENT LE MERCREDI
pour études spécialisées à l’hôpital 

Ste-Justine de Montréal

St-Ambroise, (Joliette), P. Q.

Forgeron — Blacksmith" ou encore 
"Edmond Y , Boulanger — Baker"?

Le temps consacré à pendre ces 
affiches ne serait-il pas mieux em­
ployé à étudier notre langue?

L'enseigne est élément de géogra­
phie humaine: un village cent pour 
cent français, dont les enseignes sont 
bilingues, fausse l'impression du voy­
ageur sur la population de l'endroit.

Si on ne tient pas à respecter le 
français, on pourrait peut-être res­
pecter la géographie: village fran­
çais, visage français.

Achetez un Réfrigérateur "ROY"
APPROUVE

Nouveau modèle 1950, à prix avantageux — Garantie de 5 ans

chez NAZAIRE BEAUDRY
aussi représentant des fameux poêles L’ISLET et ENTERPRISE

31 nord, Place Bourget Joliette, Qué.


